
 



A droite : Une explication « nette
et franche » entre Debray (& gau¬
che) et Pierre Stephen dans Les
[Muffles, nouveau film de Robert

PSguy.

On vient d'inaugurer la
ligne afirienne « la plus
rapide du monde ». La
charmante Mary Glory,
toute fraiche et souriante,
descend de l'avion de cette

ligne qui la ramfene a Paris
a la pointe du iour, aprbs
l'avoir ddposie la veille au
soir a Londres. oil elle est
allSe, tout simplement...
pour voir une nouvelle

revue de music-hall !

PHOTO ARAX

A gauche : Lily Damita
a raison : a Hollywood,
on travaille dur! Voici
(de gauche a droite)
Beatrice Joy. Carmel
Myers, Gwen Lee et
Bessie Love qui sui-
vent docilement leur

leijon de chant.
Ci-dessus : Le cindma mfene a tout, et par-
fois mSme a l'opulence Jugez-en d'aprfes ce
superbe yacht de John Barrymore sur lequel le
bel artiste vient de partir en croisidre sur le

Pacifique.

En bas et a droite : Dans
La Tertlation, que l'on verra
cesiours ci sur les boule¬

vards. ClaudiaVic trixappa-
raitra belle et dmouvante.

PHOTO ROGER FORSTER

Ci - dessous : M. Natan.

l'homme qui travaille a
l'amdricaine. vient de si¬

gner un contrat avec

Adolphe Menjou. qui pa-
raitra dans les premiers
films parlants de Pathd-

Cindma.
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Que doit etre le film parlant ?
LA production cinematographique europeenneest arretee depuis quatre moi's. La raison de

cet arret ? Le contingentement ? Peut-etre.
Le film parlant surtout. Nos producteurs

voieut leurs confreres americains se lancer eperdu-
ment dans cette voie nouvelle.

Que faire? se disent-ils. Le film muet paratt mort.
Faut-il imiter les Americains? Faut-il faire autre chose?
C'est bien embarrassant.

Et comme il advient souvent quand 011 est
indecis, ils restent dans l'inaction. Le mot
d'ordre actuel est : « Ne rien faire et at-
tendre. »

L'inaction est toujours regrettable. Souvent
meme, elle est nefaste. « Faites n'importe quoi,
disait Napoldon a l'un de ses generaux qui
devait etre Dupont, si ma memoire est exacte.
Mais faites quelque chose. »

Pour ma part, je regretterai le film muet.
C'etait un art. lit un art complet. II nous
preseutait une serie d'images mouvantes. Nous
n'entendions pas parler les artistes. Mais nous
les regardions vivre. Nous nous amusions de
leur gaite. Nous souffrions de leurs douleurs
sobrement exprunees. Le scenario, primitive-
ment inepte, ensuite melodramatique, etait un
progrds. Les producteurs avaient en fin compris
que le seul moyen de distraire ou d'emouvoir
etait de developper 1111 sujet largement humain.
Un sujet ou le spectateur put s'interesser a

1111 ou plusieurs caractdres, parce que ces
caractdres etaient animes de passions qu'il
pouvait reconnaitre comme etant les siennes
ou celles d'etres connus et aimes. On avait
cu recours a des auteurs professionnels. On
avait commence a puiser dans l'immense
reservoir de la literature classique, romanti-
que, naturaliste ou contemporaine. Le septidme
art s'affirmait comme etant un de ceux que
les masses preferaient. II a fallu la surprise
d'une invention pour etrangler tout. Je ne
peux le constater sans melancolie.

lit je me demande si le progrds scientifique
realise par le film parlant, ne suscite pas une
admiration qui etouffe un jeu de jugement
general. II y avait, ces jours derniers, aux
representations de La Chanson de Paris, une
foule comme on 11'en avait encore jamais vuc
pourpostuler a une place dans un dtablissement
de spectacle. Evidemment. Mais il y a la un
succds.du pour une grande part a la curiosite.
Les gens out entendu, sur le film parlant,
expriiner des opinions. Ils veulent s'en faire
une qui leur soit personnelle. Et ils se hatent,
car ils estiment inadmissible de 11'etre pas a
la page. Cet engouement durera-t-il ? Je ne le crois
pas.

D'abord, je ne peuse pas qu'il soit possible de sou-
mettre le public a un spectacle de trois lieures de film
parlant. On se lassera. Reilechissons bien. Le cinema
n'est pas la vie. Ce n'est qu'un schema de la vie. Parce
que c'est un schema, il oblige notre esprit a recoustituer
par une sorte d'automatisme psychique, les choses
et les etres. Chaque spectateur travaille a cette recons-
titution selon la richesse de son imagination, l'ardeur
de sa fantaisie. Ce travail est necessaire. S'il ne s'operait
pas, le spectacle lasserait. Dans le film parlant,
on rompt avec le schema. Mais on n'arrive pas a la vie.
On 11'y arrivera jamais.

On . enteud trds distinctement, c'est entendu. Trds
nettement aussi. Mais la voix de l'acteur n'arrive pas
sans sonorites metalliques et sans sifflements. Et puis
le spectateur ne peut plus laisser son imagination cons-
truire h son gre sur la charpente que lui offre le metteur
en scdne. II est oblige de se laisser conduire, de tendre
son esprit pour tout saisir, pour tout comprendre.
Quelle fatigue!

par

Pierre CHANLAINE

moyen — un million a quinze cents mille francs — ne

peut etre amorti en France. II a besoin de la clientele
etrangere. Le film parlant coutera plus cher encore.
En effet, les protagonistes qui devront etre a la fois des

Examinons maintenant les probl<hnes que le film
parlant suscite au point de vue materiel.

Les conditions du marche sont telles qu'un film

Le chceur d'une association allemande de clianteurs
populaires devant l'objectif et les appareils enregis-
treurs du son. Cette scfcne a 6t6 prise dans les studios
du Selcnophon, nouvel appareil pour films parlants.

artistes de l'ecran et des artistes de theatre — et qui
done seront plus rares —demanderont des cachets plus
eleves. Ensuite, chaque scene necessitera plusieurs lieures
de repetition, alors que dans le film muet quelques
minutes a peine suffisaient, E'amortissement, dans le
pays producteur, est done encore plus impossible qu'en
ce qui concerne le film muet. Et on ne peut pas, dans
ce cas, songer a l'etranger, On ne projettera ni un film
allemand a Paris, 11 i un film franqais a Berlin. L'Ame-
rique seule peut s'offrir le luxe d'amortir sur son propre
ferritoire, sans tenir compte des exigences des marches
exterieurs. Done il ne parait gu re possible de produire
du film long et enticement parlant'. 1/operation serait,
a coup sur, deficitaire.

Cherchons, maintenant, lesavantages du film parlant.
lis sont immenses.

D'abord, le film parlant ou sonore porte en lui
son propre accompagnement musical. Combien de
films muets ont-ils ete tues parce qu'ils etaient pre-
sentes au public d'une mani£re ridicule. Quelle pitie
que voir de beaux films, dans certaines salles de la
peripheric ou de la banlieue, avec un orchestre
insuffisant, qui joue des passages d'operette aux
moments de crise ou des airs tristes aux passages
ou le public a envie de rire! Desormais le metteur
en scene pourra — et meme devra — se doubler
d'un musicien dont le role sera de closer par l'harmonie

F emotion suscitee par le film. Et tout y gagnera.
Ensuite, grace au film parlant ou sonore, on pourra

Jaire entendre partout, et a des prix qui ne seront pas
differents des prix actuels, des orchestres et des artistes
de premier ordre.

II en resulte qu'un des Elements de succds du film
parlant ou sonore sera le chant oti la musique. En fin,
011 pourra exposer, en utilisant la replique, des situations

ou des etats d'ame que les sous-titres n'ex-
pliquent qu'assez mal.

Si nous rapprochons maintenant les in-
conyeiiients sensoriels du film parlant, les
difficultes materielles auxquelles vont se
heurter les producteurs et les avantages
qu'on peut en retirer, 011 arrive a cette
conclusion :

i° On pourra produire des films en tiere-
ment parlants, tr£s courts, 300 a 600 metres
avec ou sans musique, avec ou sans chants.
Ces films, qui ne couteront pas tres cher,
pourront etre amortis dans le pays meme.
Parce qu'ils seront courts, ils ne seront pas
fatigants. Parce qu'ils seront connus suivant
une technique nouvelle, ils intefesseront;

20 Le film long, dont il n'est plus possible
de se passer, ne sera pas parlant d'un bout
a l'autre. II comportera certaines scenes
sonores ou synchronises, mais certaines
scenes seulement. Pour ma part, je verrais
fort bien les scenes maitresses du film tour-
nees au «parlant », ces scenes etant isolees
du reste du film par deux sous-titres
explicateurs. Je verrais aussi tr£s bien,
produites dans les memes conditions-, quel¬
ques scenes lentes avec accQinpagnement
musical approprie, et, bien entendu, toutes
les scenes qui comportent de la musique.
Les tranches de film muet reposeront le
spectateur. Souvent, elles seront necessaires

.a Paction. N'oublions pas que des gens de
theatre, comme Hemy Bernstein, out consi¬
der^, a juste titre je crois, que le silence
augmentait l'intensite dramatique. Il 3' a
.dans Melo un tableau en tier pendant lequel
les acteurs ne disent pas un mot. N'allons
surtout pas commettre la faute d'introduire
du texte la ou c'est inutile.

Ces scenes sonores pourront facilement etre
presentees a un public etranger. Les scenes
parlantes seront passees au muet. En sorte
que le spectacle cinematographique de demain
pourra comprendre :

i° Des actualites. E11 particulier des actua-
lites sonores (concerts, vue de foules, etc...) ;

20 Un film muet doeumentaire;
3° Deux sketches parlants;

. 40 Un long film en parties sonores, synchronisers ou

parlantes.
Pour ma part, je crois surtout aux parties chantees.

Le scenario .du film parlant de demain ressemblera
beaucoup, a mon avis, . k un livret d'opera - comique.
Le chant est en effet le moyen de se mettre au gout du
jour en ne lassant pas le public. Temoin, Le Chant cur de
Jazz.

D'ailleurs, rassurons-nous. Le progrds ne deracine
pas si vite qu'on le croit les habitudes acquises.

Quand le chemin de fer est ne, — il y a plus de cent
ans — les entrepreneurs de diligences se sont inquietes.
Us 11'en ont pas moins subsistc longtemps encore. L'iuven-
tion de la lumi£re electrique n'a pas empeche les cam-
pagnards — et meme des citadins — d'user pendant
longtemps des bougies et du pctrole. L'avion n'a pas
encore detrone l'automobile, ni le chemin cje fer. Le film
muet aura la vie moins dure qu'on ne peqse et je crois
que ceux qui en produisent a l'heure actuelle ne sont
pas denues de bon sens. lis savent que le nombre des
salles equipees au sonore et au parlant est infinitesimal
et ils comptent bien sur les besoins des salles non equipees
pour placer leurs productions. Ils 11'ont pas tort.

Dans ces conditions, alors, pourquoi ne travaille-
t-on pas?

...alors, pourquoi ne traCaille-t-on pas ?.
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On verra cette semalne
i=E a Paris

Cette photo de Un SModernc Casanoua tendrait k
prouver qu'il n'y a pas besoin d'etre 616gant et
joli gar$on pour avoir du succfes auprfes des

petites lemmes...

LA CHAIR ET LE DIABLE

Realisation de Clarence Brown.

Interpretation de Greta Garbo, John Gilbert
et Lars Hanson.

1,'ete — propice aux reprises — nous ramene les films
anciens. Tons ne sont pas d'une qualite egale. Mais
quand les reprises sont de la valeur de La Chair et Ic
Viable, alors on benit l'ete qui permet de ne pas laisser
tout a fait mourir les beaux films.

La Chair et le Viable. Un drame tout dechire pur
la passicn, un drame pathetique, oil les seduisants et
pitoyables lieros se heurtent, se pietinent, possedes par
le demon de la chair.

Cette etude de caractdres rompt ouvertement avec
les traditions de banality, d'honnetete bien pensante
et d'hypocrisie puritaine qui formaient la base du cinema
americain. Une ceuvre de cette sorte s'impcse, malgre
sa violence, malgre le dechainement des etres lances
dans leur passion comme dans une lutte sans pitie.
lit, o miracle, le scenario commence et se termine dans
la meme et implacable logique.

Le beau visage de femme qui domine le film, un
visage inquiet, sensuel, tendre, loyal, est incarne divine-
ment par Greta Garbo, Ipquelle n'a jamais su mieux
exprimer la fatalite de la femme enchainee par son desir
reuouvele. John Gilbert et Lars Hanson jouent les
deux hommes : l'amant et le mari, qu'aime et torti're,
sans cruaute particulidre et par le double pouvoir de
sa beaute et de son desir, la femme esclave de la chair,
lis y sont remarquables.

N'allez point croire neanmoins que le sujet de La
Chair et le Viable soit a tendances philosophiques.
Jamais de la vie. C'est simple et profond par le seul
jeu des evenements. Jamais le metteur en serine (un des
plus intelligents d'Amerique) n'appuie sur un detail,
jamais il ne commet le manque de gout de faire 1111
preche. II conte les images, et avec la surete et l'incisive

puissanceque peut posseder un Maupassant avec les mots.
L'action se deroule en Russie, et le realisme du sujet

prend des tons romantiques par le secours des paysages
de neige, des toilettes de fourrures et des traineaux.
La vision inoubliable de Greta Garbo, cette femme-fieur,
au visage plus delicat que le petale d'une orchidee,
reste dans les yeux, — les regards uoyes dans l'ombre
des grands cils, cette bouche pourpre, ce visage bldme
et fin ou il semble que frissonne tout l'amour, n'est-ce
pas 1'idealisation de la femme, la vivante synthase de
la volupte? Greta Garbo, qui est aussi talentueuse et
sensible que belle avec raffinement, me parait comme
l'explication, la clef de voute de tout le film. C'est elle
qui tente les hommes, elle qui les mdne au desespoir,
elle encore qui les conduit a se battre, elle qui meurt,
expiant le mal que sa beaute a cause.

Clarence Brown sait, avec de simples plans, nous
plonger dans une atmosphere, nous faire participer a
une ambiance. Le decor, les objets, les personnages, la
lumidre sont etroitement associes et ehaque point d'une
image a sa valeur propre. Ainsi le divan has oil la femme
refoit le baiser de l'amant... ou bien le livre de pricres
que tient Greta... ou encore l'etendue de glace environnee
de brume grise sur quoi court la femme et oil elle trouvera
l'expiation dans la mort.

Tout est parfait, naturel, dose admirablemeiit dans
ce grand film ou l'on ose crier enfin ce que le cinema
n'avait jamais meme ose chuchoter : la puissance
et la grandeur du desir. 900009#

LES MUFLES
Realisation de Robert Peguy.

Interpretation de Suzanne Bianchetti, Pierre Stephen,
Henry Houry, Janine Liezer, Lino Manzoni, Edy Dubray.

Nous avons deja donne 1111 compte rendu de ce film
frangais.

Redisons ici l'excellente impression epi'ilnousa faite,
et qu'il peut donner a ceux qui croient qu'on ne peut
pas faire du bon film moyen frangais.

Base sur un roman de M. Eugene Barbier, le film
nous montre, dans un cas particulier, la ruine d'une
famille d'industriels, l'envahissement du mufiisme dans
les mccurs. Les personnages qui nous sont presentes
lii n'ont rien de truque, ils sont vrais, trop vrais, trop
humains, degoutants meme. Ils sont les mufles de
l'epoque ou la muflerie est inaitresse.

Et ils sont reniarquablement types par les principaux
interpr£tes : Suzanne Bianchetti, intelligente comedienne
dans le role de l'epouse avide de luxe ; Pierre Stephen
qui incarne le mari faible et veule, et Henry Houry,
le banquier vereux. Les autres interprStes out fait de
leur mieux.

Cette bonne production est mise en scene avec plus
de gout que de mpyens, ce qui est heureusemeiit le
contraire de bien des navets. ••••••

-0-

L'fiTUDIANT PAUVRE

Interpretation de Harry Liedtke, Agnes Esterhazy,
Maria Paudler et Ernst Verebes.

Cette geutille comedie evolue dans le cadre d'une
villc polonaise. Du moins les sous-titres et les costumes
ne nous laissent pas le doute. L'atmosphOre est moins
rigoureusement authentique, majs qu'importe.

(A gauche.) Greta Garbo et John Gilbert sont les
deux interprfetes principaux de La Chair etle Viable
(A droite.) Agnfes Esterhazy (dans la baignoire) et
Maria Paudler, scfcne de L'Btudiant pauvre.

Deux etudiants y font de la prison, y seduisent
deux jolies filles et finissent par les epouser apres bien
des aventures.

C'est joue gaiement et enleve de preste maniere. Mais
n'y cherchons ni esprit ni nouveaute.

O-

LES FOURCHAMBAULT
Realisation de Georges Monca.

Interpretation d'Henriette Delannoy, Charles Vanel,
Jean Dehelly, Charley Sov, Simone Vaudry.

Emile Augier a l'ecran 1 N'aurait-on pu s'en passer?
Toute cette histoire de banquier ruine, de batard devenu
riche, d'orpheline deshonoree, nous embete considerable-
ment. La mise en scOne n'a aucune trouvaille qui per-
mette de la distinguer. C'est propre et sans earactdre,
et cela sent terriblenient le theatre.

Interpretation moyenne.

-O-

LE MODERNE CASANOVA
Avec Harry Liedtke.

Le cheri des femmes, l'eternel jeune premier un
peu engraisse, mais toujours seduisant : Harry Liedtke
se debat ici, pauvre petit provincial na'if, dans le milieu
brillant et frivole d'un grand music-hall. II prend gout
a la noce, se transforme, devient un seducteur que toutes
les femmes pourcliassent, et, finalement, en epouse une
bien charmante.

Dancing, exercices mecaniques des girls, lumiches
et baisers. Ahurissant mais drole. ••••••

-0-

LE DOMINO NOIR

D'apres l'opera d'Auber. Avec Harry Liedtke,
Ernst Verebes et Hans Junkerman.

Ce film, malgre son origine desuete, ne laisse pas
d'etre d'un moderne trfe satirique. Les scOnes du debut
ou les deux diplomates visitent toutes les ambassades
pour negocier un einprunt sont delicieusement ironiques,
et Verebes et Junkerman les interprOtent avec une
bouffonnerie digne, irresistible.

Ihi bal masque, un discours qui cause des surprises,
une scOne de colore sont les plus marquants passages
d'un petit film a quoi il ne manque que les flonftons d'Au¬
ber pour etre l'operette filmee parfaite. 000009

-O-

Deux grandes productions francaises sortent a I'aris
cette semaine : Paris-Girls et la Tentation. Nous
avons deja dit tout le bien que nous en pensons.
Nous pouvons rappeler que Paris-Girls est realise
par Henry Roussell et interprete par Suzy Ver¬
non. Fernand Fabre, Norman .Selby, Cyril de Ramsay,
Daniele Parola, Jeanne.Brindeau, Mm0 de Castillo, etc.

Quant a La Tentation, a qui nous avons deja consacre
une page, c'est, ainsi que nos lecteurs le savent, un grand
drame, d'aprds l'oeuvre de Charles Mere, interprete par
la belle artiste Claudia Victrix et Jean Peyridre, Lucien
Dalsace, Maillv, Elmire Vautier.

Nous parlerons de ces deux films la semaine prochaiue,
avec toute l'ampleur qu'ils meritent.

Rene Olivkt
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Marque deposee
LE FILM PARLANT ET
LA COMEDIE-FRANGAISE

M110 X... de la Comedie-Frangaise, il me la fautpour ce role...
— Bile est en mains.

Payez le dedit. Je la veux. Bngagez-la
pour cinq ans, pour quatre-vingt-dLx-neuf ans, si c'est
necessaire!

Mais procedons par ordre. II s'agit encore de la Maison
de Moli£re et du film parlant.

Nous avons resume dernierement, a propos d'une
enquete sur le film parlant menee aupres des artistes de
la Comedie-Frangaise, les faits qui, momentanement,
mettaient ce theatre en vedette dans la bataille du
«talkie ». Il fallait attendre une solution, e'est-h-dire
l'avis definitif d'une assemblee generale de societaires.

Definitif ou non, l'avis est entendu. M. Gabriel Boissy,
dans Comccdia, communique cet avis et le commente.
II le commente avec cette durete a l'egard du cinema
qui est dans sa manure. Mais voici ce qu'il faut retenir
des decisions de cette assemblee generale.

i° Les societaires s'interdisent de paraitre dans aucun
film parlant dont le sujet ou le litre seraient empruntes
au repertoire classique ou moderne de la Comedie;

20 Dans tous les autres cas Valorisation peut itre donnee
aux societaires de paraitre dans un film parlant, a la condi¬
tion toutefois qu'il n'y ait qu'un seul artiste de la Comedie
dans ce film.

Be premier article me semble particuli£rement heureux
pour le theatre et pour le film. On ne doit pas toucher
au Repertoire. II faut bien reconnaitre que le cinema
a massacre des ceuvres contemporaines ou modernes. Be
tort vint, le plus souvent, de ce que la transposition
etait confiee a des gens denues de talent et de conscience
artistique. Ils 11'hesitaient pas a transformer une ceuvre,
sous le pretexte de la rendre commereiale. Quand une
ceuvre estimable — litteraire ou theatrale — ne comporte
pas en elle-meme de suffisants elements de succds cine-
matographique, il n'y a qu'une solution loyale et intelli¬
gente : la laisser au theatre et a la litterature, a sa formuleinitiale. Or il est certain — des exemples nous le prouvent
deja — que des producteurs et metteurs en sc^ne peu
reflechis vont chercher dans le theatre une matiche a
films parlants. Brreur detestable!

Voici done que la Comedie-Frangaise, par sa decision,
soustrait le meilleur du Repertoire theatral a la de figu¬
ration par le film. Ce n'est pas le film quiexige semblables
de figurations. Repetons-le, ce sont des auteurs de film
maladroits. II serait souhaitable que la Society des
Auteurs dramatiques et M. Charles Merc, au lieu de
prendre des mesures pratiques vafees en vue du film
parlant, interdissent, d'autorite, toute transposition
d'ceuvre theatrale en film. Theatre et cinema ne feraient
qti'y gagner.

Pour le second article de l'assemblee generale, il
convient de rever... « B'nutorisation pent etre donnee... »
N'est-elle pas donnee, dds ma intenant, aux conditions
stipules? Faudra-t-il, chaque fois et a l'infini, que
les societaires redemandent une autorisation speciale?
De qui dependra-t-elle? Sur ciuels motifs sera-t-elle
accordee ou refusee? B'applieation de cette autorisation
restrictive en ses termes nous reserve sans doute des
surprises, peut-etrc des con flits.

Ba condition iniposee s'explique. Aucun film ne pourra
comporter, dans sa distribution, plus d'un artiste du
Frangais. Certain pensait au contraire (M. Albert
Bambert) que la Comedie devait participer au film
parlant en corps seulement. B'opinion inverse a prevalu.
Bile 6tablit une sorte de contingentemeiit indiquant une
crainte de concurrence (assez discutable) ou de dispersion.

Quoi qu'il en soit, les societaires n'ont pas oublie leur
prestige. Beur part est belle. Mais cette petite condition
d'unite produira les effets les plus varies. Bn voici
quelques-uns.

— B'artiste de la Comedie est assure de la vedette.
Taut pis pour ceux qui tourneront a ses cotes. Ils passe-
ront au second plan. Bes societaires vont etre tr£s
demandes. II faudra se les arracher, les retenir, les
truster (ici, le dialogue cite plus haut ou tout autre du
meme genre).

Dans l'etablissement des devis, il y aura un article
« Comedie-Frangaise » comme il y a un article decors,
costumes, pellicule, etc. Si les plus aptes au film parlant
sont tous engages, 011 cherchera parmi ceux auxquels on
n'avait pas songe au premier abcrd, jusqu'h ce qu'on
pit trouve! Be producteur ne voudra pas se priver d'un
tel atout publicitaire. S'il est peu soucieux de perfection,
il creera des roles pour societaires, il defigurera des
scenarios ou des personnages... pour « placer » un socie-
taire, le Societaire. Dans tout film parlant il y aura la
question Comedie-Frangaise a resoudre. On imagine
tout ce qu'elle peut engendrer de cocasse, de pittoresque
ou d'absurde. On ecrira « Comedie-Francaise 1680 » sur
le film comme 011 colle une etiquette ou un cachet de
cire sur une bonne bouteille « Armagnac 1895 ». N'oubliez
pas la marque deposee et mefiez-vous des contrefagons.

Bn distribuant ses artisans au compte-gouttes, le
premier thehtre frangais les a d£guises en produit rare.
II leur a confere une valeur commereiale precise (...un
cheval, une alouette? Non, dix vedettes, cinq mille
figurants, deux regiments, un Societaire). Il y aura un
cours sur le marche, — en hausse, en baisse, tarife.

C'est peut-etre ce qu'il eut ete convenable d'^viter.
Diviser pour regner, soit, mais se diviser pour maintenir
sou prestige, voilA qui semble paradoxal sinon dangereux.

Jean Bernard-Dkrosnr.

ABBXANDRB Volkoff, assistant de Chinee pour Napoleon, rcalisateur de Kean, de Casa¬nova, de Shi'herazade, s'est prepare une lourde tache en projetant de filmer Had]
Mourad, ou Le Viable blanc, conte de Tolstoi. Be grand realisateur russe aime a
manier les foules; il l'a prouve bien des fois. Pour cette production encore, des

masses enormes.de figuration sont necessaires. Ce sera en outre un film a mise en scdne
grandiose et fastueuse.

B'action se deroule entre 1850 et i860, durant les dernieres annees du rOgne du tsar
autocrate a outrance Nicolas ior. C'etait l'epoque des luttes cel^bres qui opposdrent le tsar
aux Caucasiens, qui resistaient avec energie sous la direction de leur chef Schamyl (Chakatouny).

B'un des principaux lieros de cette guerre sainte etait Hadj Mourad (Ivan Mosjoukine),
ennemi de Schamyl qui voyait en ce jeune chef trop populaire 1111 concurrent dangereux.

Desireux d'attirer a la cause qu'il defend de nouveaux partisans, Hadj Mourad se rend a
Saint-Petersbourg ou il s'eprend d'une jeune CaucaSienne deportee et devenue danseuse au
theatre imperial. Mais la danseuse (Betty Amann) a ete remarquee par le tsar, et Hadj
Mourad, place dans une situation des plus dangereuses puisque Nicolas ier a donne ordre
de l'envoyer en Siberie, est cependant sauve par une favorite du tsar (Bil Dagover).

Cependant Schamyl, qui garde en sa possession la m£re et le jeune fr£redu diable blanc
persuade que celui-ci veut traiter avec le tsar la soumission des rebelles, lui ordonne de
revenir immediatement, fautedequoi il briilera les yeux de la vieille femme et emmurera renfant.

Hadj Mourad, qui est precisement en train de sauver sa patrie, se trouve en presence de
deux devoirs; c'est a ce moment qu'au cours d'un combat il tombe mortellement blesse.

Malgre la brievete <le ce resume, on comprend quelle ceuvre interessante un metteur en
sc£ne de valeur peut tirer d'un tel sujet.

Depuis trois mois, Volkoff s'est attele a la tache et a trouve a Berlin les interieurs de son
film. C'est a Nice qu'il realise les grands cxterieurs et les mouvements de foule, et ce travail
durera environ deux mois.

Une figuration monstre, des centaines de chevaux sont utilises chaque jour par Alexandre
Volkoff, « l'liomme au calot blanc ».

Cefilm, ajoutons-le, sera sonore et parlant. Be synchronisme sera effectue en trois langues :
allemand, anglais et frangais.

De nombreux chceurs chanterout des chansons russes et caucasiennes. Comme le « Diable
blanc» execute le plus audacieux de ses projets le jour de la paque russe, on entendra aussi
les clivers et curieux cantiques religieux de cette ceremonie.

Nous attehdons avec co(nfiance Le Diable blanc. Maurice M. Brssy.
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UNE DISTINCTION

Rudolph Valentino, dans L'Aiyle noir.

Y A TROIS ANS

RUDOLPH VALENTINO

MERIT EE

HIT Germaine Dulac

emain matin doit avoir lieu, it 1 tiglise
Saint-Gervais, tine messe cclebree
a ia mcmciire dc Rudolph Valen¬
tino. Nombreuses sont les admira-
triccs de ce grand artiste mort il y
a exactement trois arts ct dont le
souvenir rcstc toujours aussi vivace.

Rudolph Valentino est certainement ihiminic
qui fut ct qui demeure le plus populairc. Sa cele-
brite cgale celle d'uu grand homme de guerre ou
d'un chef d'Etat. C'est le scul artiste de 1 ccran qui
n'ait jamais etc oublie.

Wallace Rcid fut aussi tin favori des foules.
Mais,apres sa mort, il fut bien vite oublie de ceux
qui l'admiraicnt de son vivant.

Tandis que le souvenir de Rudolph Valentino ne
s'est jamais affaibli. On ne veut pas croircqu il est
mort et c'est avec joic qu'on lc revoit dans .Mon¬
sieur Beaucaire, dans LAigle noir ct dans Lc
Cheik.

Pauvre Rudolph !
.le I'ai connu il y a juste six ans, e'etait exacte¬

ment le i5 Aout ioa3. Arrive de l.ondres dans la
matinee, en compagnie deNatacha Rambuva,alors
sa femrnc, il refill,' le soir memo, quelques journa-
listcs en tin somptueux et cordial diner.

An moment des liqueurs, je pus l'approcher el
converse!'quelques instants avec lui. Je ni aperpus
qu'il dissimulait sa veritable identite. (le n'etait pas
celui qui se contie it volts sans craiuie du protocole.
Droit dans son habit, qui lui seyait si bien, ilavait
ce regard hautain et dedaigneux, cet air un peu
tier que nous a fait connaitre l'ecran.

Pes reponses qu'il me fitetaicnt banales etconven-
tionnellcs. Je sentais qu'elies ctaient idenliques a
celles faites aux confreres qui m'avaient precede.
Quittant le petit salon oil nous etions, Rudolph
~mAloi olArc cinv antrfis invites.

Pen apres, J'allais prendre conge de notre hote
lorsquc, surpris, je l'entendis me dire :

Venez me voir domain matin, je serai heureux
de causer avec vous.

Lc lendemain, je frappais a son appartcment.
Rudolph Valentino me refut sanstarder Vetud'une
ample robe de chambre, au col largemen: echancre,
il dejeunait d'un confortable breakfast.

— Prenez place, monsieur, me dit-il, tine ciga¬
rette ?

Et nous bavardames.
C'est alors que je conrius le vrai Valentino, oh

combien plus sympathique que celui de la vcillc!
Notre conversation etait comme celle dc deux

amis. 11 me raconte sa vie, les espoirs caresses
autrefois, les disillusions nombreuses et les satis¬
factions plus grandes encore qu'il avait cprouvees
durant sa prodigieuse carriere.

— Je deteste cette vie qu'on me fait inciter, me
declara-t-il, les agents de publicite sont des ctrcs
insupportables, cette reputation de seducteur, de
don Juan, nl'ecoeure.

Ah ! c'est cher la gloire ! litre star, avoir des
autos, son pctrait dans les journaux, combien de
jeunes gens font ce beau revc ! Ce qu'ils sentient
vile disabuses s'ils etaient it ma place !

J'ai cause longuement avec Rudolph Valentino
ce matin-lit. Me prenanl, je nesai's pourquoi, comme
confident, il me fit, sur de nombreuses pprsonnalites
du Cinema, des revelations itonnantes. Peut-etre
les publierais-je un jour.

Je me kouviindrai longtemps de cette matinie
du 16 Aout tq»3. Elle m'a fait connaitre l'excellcnt
garpon et l'homme de coeur qu'itait Rudolph
Valentino. ,

Pauvre Rudolph ! le Cininta a perdu en vous un
artiste excellent, mais aussi un homme au cceur
sensible et profondement humain.

George Fkonval.

CHEVALIER DE
LA LEGION D'HONNEUR

Mn,c Germaine Dulac vient d'etre faite
Chevalier de la Legion d'Honneur, au
titre de I'Enseignement Technique.
CINlcMONDE adresse a I'eminente
r^alisatriceseschaleureuses felicitations

GERMAINE DULAC estfienue au Cinemaapres avoir ete journalists, illustrant ainsi
la celebre formate : Le journalisms mene
a tout a condition d'en sartir. Depuis,
elle n'a pas, neanmoins, delaisse la plume

ou le stylo, et on pent lire d'clle, dans diffcrentcs
publications, quelques etudes et quelques recherches
theoriques sur le cinema de demain.

Car, contrairement a d'autres qui pictinent dans
les merries erretirs et sc contentful a'cxploitcr les

mimes precedes, Germaine Dulac essaie d'aller tou¬
jours de 1'avant, de decouvrir de nouveaux moyens
d'cxprcssion, de fairc, enfin, du cinema, un art au-
tonome, pourvu d'un style, d'un vocabulaire ct d une
syntaxe specijiquement cinematograph/qucs.

Son but? Son ideal cinegraphtque? Alter toujours
plus loin dans la recherche. Abandonncr les domaines
defriches, et tendre inlassablcment vers un ideal
nouveau dans le souci de I'expressiou visuelle sans
cesse renouvelee et amelioree.

Son ccuvre ? Elle a bien voulu, elle mime, nous lc
resumer :

« Je debute au cinema en / () i ' en tournant Les
Sceurs Ennemies. Puis, t annic suivante, je realise
Geo le Mysterieux et Venus Victrix. C'etait la guerre.
On travaillait comme on pouvait. En njjy, Ames de
Lous. Puis en La Cigarette, La Fete espa-
gnnle, sur un scenarwde Louis Delluc, et Malengontre.
A cette epoque, le film francais commcnqait a renai-
tre, et les possibilites d'tine estlietique cinegraphique
se precisaient. En tgao.je tourne La Belle Darne
sans merci et La Mort du Solcil. En igfifi, La
Souriante Madame Beudet. Puis unfilm en episodes,
Gossette, dans lequel je m'efforce de maintenir un
style, de rcnouveler la forme du serial. D apres un sce¬
nario dc Bouquet, je realise ensuite Le Diablc dans
la Ville, une histoire faiitastique; puis Amed Artiste,
dans lequel je puis placer quelques minules pleinement
cinegrapliiques. Depuis rg 20, j'ai realise La folic
des Vaillants, sorte dc pocme visuelAntoinette
Sabrier, inutile par Vediteur; La Coquillc ct le
Clergyman, film d'avant-garde; LTnvitation au
Voyage; L'Oubli, qui vient de sortir dernieremeni,
ct enfin cette annce Arabesque, qu'on a projete dans
une salle specialisee.

— Parmi ces films, demandons-nous, quels sont
ceux que vous prefereq ?

— Ceux dans lesquels il m'a eie permis de travail-
lev a revolution de Cart cinematographique: La Fete
espagnole, La Souriante Madame Beudet, Le Diable
dans la Ville, La Folic des Vaillants, La Coquillc
et lc Clergyman, Arabesque.

«Parmi les Jilms strictementcommerciaux : La
Cigarette, Gossette, Ante d'Artiste.

< A mon sens, ajoute Germaine Dulac, dans letat
du cinema actuel, lesfilms n'ont qu'une valour d'apport,
de recherche et ne sauraient en ricn engager revo¬
lution de leur rialisaietir. II faul cherclier, toujours
chercher. Le cinema n'est pas encore arrive a une
apogee qui autorise la creation dans lc repos de
1'esprit. Hicr a prepare aujourd'hui, aujaurd hui
prepare demain. » Hubert Revol.
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nous parte de
" /i.V nETRESSE "

HARRY PILCER

Qnand on alme son pays!
(Oe notre correspondant de Eowidres)

EST presque incrovable : Madeleine Caroll, une de nos plus
M jolies stars, mais encore toute jeune, vient de decliner
f j I'offre royale de Jesse Lasky d'etre la partenaire de Clive^ Brook dans le film Escape, qu'on tournera prochainement

a Hollywood! I oici une actrice qui comprend la valettr de
son art pour son pays et qui ne se laisse pas eblouir par les lumiiresda Hollywood-Boulevard...

Entre deux scenes du Prisonnier americain qu'elle toume en ce
moment dans les studios de la British International, la charmante
Madeleine Caroll m'a raconte la courte histoire de sa vie.

Elle est nee a Birmingham, de pere irland.ais et de mere fran^aise.
Depuis son jeune age, son ambition fut le theatre. Elle a commence
cependant par faire ses etudes a I'Universite de sa ville natale, d'oii elle
est sortie avec un diplome de professeur de langues etrangeres. Entreedans une ccole pour enseigner ces dernieres, elle n'y res/a que trois mois,
juste le temps de meltre de cote Vargent necessaire pour partir a Londres.Elle chercha Vengagement mais ne trouva pas tout de suite. Elle fit
line to timet■ en province. Lei, elle rencontra un regi'sseur connu qui lui
con fa un role assez important dans une piece qu'il se preparait a monter.Son succes fut grand. Quelques mois plus tard elle debula dans le cinema,dans ufi film de Gaumont .* Les Canons de Loos. Depuis, ce fut une serie
df succes grandissants, entre autres dans un film francais, I,'Instinct,
ou elle joua aux cotes de Leon Mathot.

En ce moment elle tourne simultanement (c'est presque une gageure !)deux grands films : Le Prisonnier americain et L'Atlantiqne.Ce dernier est un film parlant dirige par E.-A. Dupont. Lorsqu'elleaura term me ces deux bandes, Madeleine Carolla I' intention deretourner
en France, oil quelques engagements inte'ressants I'attendent.

Pat Henry

En haut: Harry Pilcer dans La Fctnme rcoee.

En bas : Madeleine Caroll dans L'lnstinct.

Cecil J orgefeeice.
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L'kx-partenairk de Gaby Deslys et de Jenny Golder nous re?oit auCasino de Paris, entre deux tableaux de Paris qui charme.
— Oui, nous confirme-t-il, je viens de terminer mon role

dans En Dctresse, que Jean Durand acheve de monter en
ce moment, pour la Franco-Film.

« Vous savez que j'avais deja tourne sous la direction de JeanDurand et pour la Franco-Film dans La Eemme rcvee, avec Vanel
et Arlette Marchal.

« Mais mon role de En Detresse me plait bien plus que le precedent,
car il me permettait de «jouer » et de «jouer » seulement, alors qu'onavait plutot tendance a me confier des roles de « danseur ».

« En Detresse est un scenario tres dramatique, mais tres humain,
qui se deroule entre un peclieur normand, sa fennne et son frere de
lait.

« C'est ce dernier personnage qui fut le mien, mes partenaires etantAlice Roberte et Philippe ITeriat.
« Jean Duratvl tourna les interieurs au studio Gamnont. lis sont

relativement peu nombreux, puisqu'en une dizaine de jours tous furent
liquides.

« Les exterieurs out ete tournes a Deauville et en rner. Ce fut epui-sant pour moi,^ car mon engagement ici me eontraiguit pendant troissemaines a faire, deux fois par jour, le voyage Paris-Deauville...
Lorsque les prises de vues furent achevees, j'etais fourbu...Mais
Hue voulez-vous, j'aime taut le cinema!... Au moins autant quele music-hall !... Plus que le theatre, a coup sur !... Ft mon reve seraitde tourner, tourner sans arret!...

« Depuis les trois films on je fus le partenaire de Gaby Deslys,j'ai tenu un role de moyenne importance dans Riviera, avec HarryLiedtke, puis ce fut le film sur le black-bottom, avec Jenny Golder,et... La Eemme revee... C'est bien peu, a mon gout...
« Si je consentirais a interpreter des films parlants?... Oui, certes,

encore que j'estime qu'il ne faut s'avancer dans cette voie qu'avec
prudence...

« Mefions-nous de l'engouement des foules americaines jrour lefilm parlant!... Tels que je connais les Americains, cela peut tres
pien n'etre qu'un caprice de leur part, caprice sans lendemain!...Aussi convient-il d'etre circonspects...

« D autre part, le film parlant est tres Litigant. : le silence comporte
en soi un repos, que la parole vient completement troubler... Unfilm comme Broadway-Melody, qui n'est pas d'un metrage superieur
a celui de bien des films muets, fatigue davantage : vos yeux et vosoreilles etant sans cesse sollicites...

_« Enfin, le film parlant demandera une mise au point <jui peut etrebien lougue ,.pensez done a toutes les possibilites d'erreur tiue l'adjonc-tiou de paroles introduit dans le cinema!... *
« lit je ne vois pas encore quels rapports le nouvel art entretiendra

avec le music hall... Certes, des scenes realisees aussi parfaitement
que celles de Broadway-Melody peuvent mure au music hall, mais jecrois tpie le public aimera toujours voir des artistes en chair et en os
qui, eux, modifient et perfectionnent incessamment leurs « numeros
Au cinema, boil ou mauvais, ils seront immuables! »



An n'ignore pas qu'il existe des artistes de cinema qui se special: sent... dans la diversity. D'un des maitres reconnus et admire;, c'est lam
Chaney qui, en art, est aussi changeant qu'un cameleon. Sa reputa tion est trop etablie pour que nous nous etendions sur les particularites

de son immense talent : aussi consacrerons - nous ces lignes aux nouvelles etoiles de l'ecran que le public n'a pas encore eu le temps
de connaitre complement. Anita Page merite a cet egard de retenir l'attention. Etudiee dans un role isole, cette artiste semblc n'etre de
premier abord qu'une aimable blonde ingtaue. Mais si vous la suivez attentivement dans sa carriere depuis son premier film: Telling theWorld, jusqu'a
son dernier : Nouvelles Vierges, vous serez bientdt convaincu de la varicte tie son talent. Dans son premier role, elle apparait sous les traits d'une
innocente jeuue fille, mais elle ne se contente pas de tenir ce role selon les directives du texte, elle est penetrce de sou personnage et
fait une remarquable creation. Que d'etapes cepeudant n'a-t-elle pas franchies pout arriver a son dernier film? Dans cette dernidre bande, plus d'ingenue;
c'est une personnalite toute nouvelle qu'Anita nous revile avec des moyens que l'on n'aurait certes pas soupconnes chez elle. Norma Shearer lie s'est
pas non plus flee a sa seule beaute pour creer son emprise sur le public. Elle consciencieusement appliquce a varier ses roles pour prouver qu'elle
est capable d'iuterpreter la femme sous ses.aspects les plus varies et le; plus critr ilictoire;. Paysanne dans Tower of lies, aveaturiire dans A Lady of Chance
et dans Lady of Night, graeieuse ingenue dans Vieil Heidelberg, femme d'interieu dans Miss Secretary, grande coquette dans A Slave of Fashion, partout

elle apporte une - personnalite nouvelle et un mode nouveau d'expressions a'tistiques, deux qualites qu'elle affirme encore dans son dernier film Le
Proces de Mary Dugav. II eti est de mime pour John Gilbert, lequel se refu era toujours d'iuterpreter un role s'il n'est pas absolumeut certain
d'entrer dans «la peau de son personnage ». Par contre, aucun role ne le reb .te s'il le sent profondement. On l'a vu dans des situations ingrates,

dans Snob, des aspects romantiques comme dans La Veuve joyeuse. Voyenlc en simple soldat dans La Grande Parade, en jeune homme sans
experience dans Man, Woman and Sin. I,'extreme sincerite de sou jejl lui vaut d'innombmbles lettres de felicitations. Ses scrupules

professionnels sont tels qu'il insiste toujours pour que son role soit dimjnue on ramene aux justes proportions exigees par la verite.
C'est ainsi qu'il a insiste aupris de Clarence Brown, sou metteur en seine, pour que son role dans Une Femme d'affaires ne soit pas

amplifie et qu'il rest-it l'etre faible et veule voulu par l'auteur. De 1'ajveu de Clarence Brown, c'est la premiere fois qu'un artiste J
de la celebrite de Gilbert ait demandi qu'on amoindrisse l'aisance ;ld son role. Wallace Beery a des dons iudeniables de variete,

il peut, avec la desinvolture la plus surprenante, passer du role diiitraitre le plus meprisable a celui du comique bon enfant.
Ses roles dans Behind the Front et Robin Hood sont a cet egard des plus caracteristiques. Edmund Eowe a les

menies qualites et Old Arizona. en est la preuve. De uieme, William Powel, comique sympathique dans .
Forgctton Faces et traitre abominable dans The Dragnet. Gloria Swansou s'est essayie avec sucotls ^ xla

dans tous les types de femines: Marion Davies est si comme qu'il paralt super flu de signaler la diversite
de son talent. De l'ingenue de Yolanda a la boulfomie aventuriire dans Schow People il y .sif?*'

Jr a un abime. Ruth Chatterton pense plutiOt faire le rialisme, mais toute son ^
' interpre tation est parfaite. On la verra prochainement dans un role .

fait / pour elle : Madame X... Et terminons cette enumeration par , iA
'

Ernest Torrence qui est le veritable Protee de l'ecran, /. JMA
.4 .ses creations sont si nombreuj.es que nous ne pou- HH

vons songer a les emunerer ici.

A gauche : Anita Page...
petite fille bien sage,
Orientale piquante, spor¬
tive dichainie... A droite :

Norma Shearer, dilicieux
enfant de cliceur, et dans
uneseine de L'Acirice, sa

ricente creation.

ARRANGEMENT jDE A. BRUNYER
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Cecil JOKGEEEEICE et Eucien /.OK/A

en realite, a dingo les prises de vues de La Devastatricc...
Rourde erreur, si le fait est exact! On peut etre une trc!s
belle poupee, sans pour cela etre de taille a supporter
sur ses epaules, pour si charmantes qu'elles soient,
le poids d'un role qui demand# intelligence et seusi-
bilite.

« Or il semble que Madame de Raney ait totalement
manque de ces qualites, tout au moins en les circons-
tances qui nous occupent. Car il nous fut rarement domic
de voir interpretation aussi ridicule et aussi denude de
naturel et de finesse.

«Et nous craignons bien que, fatale, Madame de
Raney ne le soit surtout a La Devastatricc. Reconnaissons
en tout cas, que ce resultat ne manquerait pas d'humour !»

Cette diatribe etait signee Henri Tourre.

CHAPITRE VIII

— Decidement, il est puissant, l'animal!... constata
Jacques Fernay.

Assis devant sa table a maquillage, l'artiste parcourait,
en attendant d'etre appele au travail, mie serie de cou-
pures de journaux.

Elles provenaient de sources diverses : critiques
parues dans les quotidiens, dans les hebdomadaires
corporatifs, echos publies par les magazines satiriques,
communiques payes par la Stella-Film, enfin. Mais en
dehors de ces notes publicitaires et des critiques des
journaux corporatifs, toutes ces coupures etaient defa-
vorables a Gladys. Et dans tous, Jacques reconnaissait
la griffe aceree de Robert Randau, soit a son style
incisif, soit a certains details sur les habitudes de la
vedette, et sur ses debuts cinematographiques, details
que seul pouvait conhaltre le metteur en sctne qui
l'avait revelee.

D'ailleurs, Jacques n'ignorait pas que Randau, acliarne
en sa vengance, n'etait reparti pour Berlin qu'apres
avoir soigneusement prepare une campague magistrale
dont les effets se faisnient chaque jour sentir davantage.
Usant de ses bonnes relations avec les uns, des moyens
de pression dont il disposait a l'egard des autres, l'ancien
journaliste avait mis sur pied une terrible machine de
guerre qui ecraserait a coup sur Gladys.

C'est cette puissance funeste que constatait Jacques
en face du monceau d'articles qui s'elevait devant lui. Il
allait abandouner son ecoeurante lecture, lorsqu'un titre
retint son regard : Une mystification maladrotte\...

IYa fiche jointe il la coupure en indiquait la prove¬
nance : Le Pliare, un journal du soir qui s'etait fait la
speciality de devoiler, et le plus souvent d'envenimer,
tous les scandales de la vie parisienne.

I/article que lut Jacques avec une fureur croissante,
etait bien dans la note de cette feuille tapageuse.

Aprils un 61oge dithyrambique de Robert Randau,
l'auteur, dissimule sous un pseudonyme, continuait
par un portrait non moins elogieux de Gladys de Raney,
«la merveilleuse artiste decouverte par le grand cineaste
frangais ».

Jusque la, aucune attaque contre la vedette. Bien au
contraire, ses precedentes interpretations etaient
louees avec enthousiasnie. Tout au plus l'auteur insi-
nuait-il qu'une grosse part de ces reussites, pour ne pas
dire la plus grande, revenait a Robert Randau.

Mais brusquement, le ton changeait : le critique
anonyme se lanqait dans une violente attaque contre
la Stella-Film.

A l'en croire, cette maison avait odieusement et
maladroitement mystifie le public :

ci Prise au depourvu par le depart de M. Randau, et
par le refus de Madame de Raney de tourner sans celui
qu'elle considerait a juste titre comme son animateur
le plus qualifie, la Stella se trouva dans une situation
tragique, pour ne pas dire desesperee... Dejii, barret des
prises de vues de Visage de Femme plaqait cette firme
en niauvaise posture par rapport a ses concurrentes,
puisqu'elle n'avait plus aucune grande production en
cours...

tc II fallait a tout prix agir et vite 1... En desespoir de
cause, les administrateurs se rabattirent sur une solution
dont le moins qu'on puisse dire est qu'elle manque
d la plus simple honnetete :

« lis cberchfrent — et ils trouverent — un sosie de
Madame de Raney... Et c'est une figurante soudain
bombardee vedette, qui tourna avec la maladresse
que l'on connait, le principal role de La Devastatricc.

« C'est du moins ce que chacuu chuchotte dans le
inonde du cinema. Et cela explique assez compldtement
la trds nette inferiorite de l'interprete de La Devastatricc.

«Ra responsabilite se trouve ainsi partiellement
degagde. Son talent n'est plus en cause. Mais une question
se pose; est-il digue d'une artiste de se preter il pareils
maquillages?... »

*
* *

Ra glace placee devant lui renvoya a Fernay l'image
d'un homme atterre... Du coup, la mesure dejd eomble
risquait de deborder!... (A suivrc.)

Copyright by Cecil Jorgefelice et I.ucien Rorin, itj'it).

C'EST dans le plus grand silence que se de-
roulereut les premiers mitres de La
Devastatricc. Us n'etaient pas mauvais.
Mais, des la premiere scene impor-
tante, chacuu remarqua le jeu theatral,
force, de Gladys de Raney. Toutes ses
expressions etaient chargees, outrees.
Et de plus, elle accaparait 1'ecran :

ses parteuaires lui etaient trop evidemment sacrifies.
Toutes les seines auxquelles elle participait, semblaient
n'avoir ete amenees que comme un pretexte a montrer
Gladys sous tous les angles et sur tous les plans possi¬
bles. Et il en resultait une incoherence, un defait
d'equilibre qui retjdaient le film insupportable.

Neanmoins, le public restait calme. Ra clientele liabi-
tuelle des seances de presentations de films est devenue
it la longue bien blasee. Et il faut des eclairs de genie
ou bien hies absurdites par trop flagrantes pour forcer
cette apathie.

Sur l'icran, le recit des aventures de Yolande d'Amberg
contmuait de se derouler : la femme fatale huiuiliait
a present le lamentable I,angiitis. Et de par la volonti
qu'avait mauifestee Gladys lors de la realisation de ces
seines, elles etaient chargees a en paraltre oilieuses :

Ra femme fatale venait d'etre surprise par son amant.
patnee dans les bras d'un de ses jeunes courtisans. Ran-
glois avait live la main. Mais, calme, la femme s'etait
interpose# entre lui et le jeuue homme. Ranglois, interdit,
decontenance, tremblait. Ra femme exigeait des excuses.
Et, cependant qu'elle s'appuyait contre le gigolo, la
pauvre loque s'eeroulait il ses pieds. lit la Harpie lui
appuyait dedaigneusement son pied sur la nuque...

Ce dernier trait parut trop ridicule... Un coup de
sifflet dechira le silence lourd. Et aussitot, une bordee
il'autres suivit, accompagnee par de violents iclats de
rire.

Fernay avait pali, puis rougi.
Gladys, sous la brutalite du choc, avait rougi elle aussi.

Son occur battait la chamade. Elle begaya :
— lis sont idiots!... lis sout cretins!... Quels abrutis

tout de mime!...
Mais dans la salle, le desordre augmentait. Res railleries

fusaieut a present, partant mime des loges voisiues
de celle de Gladys... Et chaque plaisanterie rebondissait,
faisanl boule de ueige, ranimant l'hilarite des specta
teurs...

Et, pour comble, un « gros plan » par trop melodra
matique de Gladys, apparut sur la toile!... Res siffletr
redoublirent, meles de oris et de rires bruyants...

Gladys s'etait dressee, toute droite dans sa loge. Elle
suffoquait. Elle eut voulu crier sa rage, sa liaine a cette
foule imbecile qui conspuait son image... Mais 1'excG
meme de sa colore l'etouffait, lui interdisait d'emettre
un mot...

Dans l'obscurite, Fernay avait senti le drame. II se
leva vivement, saisit le manteau de Gladys, le lui jeta sur
les epaules, la poussa hors de la loge, et l'entraina vers
la sortie... Dans la salle, l'hilarite atteignait a son comble.

CHAPITRE VII
ii Ah ! la brute... »

Aucun journal lie parlait de la recente presentation
de la Stella-Film. Aucun... sauf celui que Fernay broyait
dans sa main crispee, et dont la lecture lui avait arrache
son cri.

La Devastatricc... annonqait un titre gras, sur deux
colonnes, suivi par un texte assez long :

« Ra tache du critique einematographique n'est jamais
bien aisee. Mais aujourd'hui ou il nous faut rendre
comptede La Devastatricc, « superproduction dela Stella-
Film a presentee hier en grand tra-la-la, cette tache
s'annonce comme particulidrement ingrate :

« N'esperez point trouver dans ces trois mille metres
de pellicule le moindre scenario : il n'y en a pas.

« Faut-il vous parler de l'adresse de la realisation?...
II n'y a pas de realisation.

« Voulez-vous que l'on vous reuseigne sur les merites
des artistes?... Impossible!... II n'y a pas d'artistes!...

« Mais enfin. direz-vous, il y a bien quelque chose
dans ce film?...

«Non!.„ Ou plutot si!... II y a Madame Gladys de
Raney!...

« Et apres?...
« Apres?... II y a encore Madame Gladys de Raney !..
«Mais ensuite?...
« II y a toujours Madame de Raney!... Aimez-vous

Madame de Raney?... Ou en a mis partout!... De face,
de dos, de trois-quarts, de profil, en plan amdricain, en
premier plan, en fondu, en surimpression, vous avez le
sourire de Madame de Raney, les yeux de Madame de
Raney, la poitrine de Madame de Raney, les dents de
Madame de Raney, ses bras, ses jambes... II n'est qu'une
chose qu'elle oublie de nous montrer : c'est son talent!...

« Car, s'il s'agissait de la Gladys de Raney que nous
revela Robert Randau dans ses derniers films, cela
passerait encore!...

(l) Voir Cinemonde, Humerus 40, 41, 4 2 el 4 V.

» Mais helas, il n'en est rien ! M. Rene Audreux, dont
nous ne voulons pas cotidamner definitivement le
talent apres cet essai malheureux, n'a pas su, ou 11'a
pas pu, obtenir de son in'terprete les admirables resultats
auxquels nous avait habitues ce veritable magicien des
image's qu'est Robert Randau. Et la belle statue qui ne
vivait que par ce moderne Pygmalion, s'est changee
en un mannequin aux gestes incoherents et maladroits,
dont l'inhumaine beaute ne parvient pas a cacher une
complete absence d'ame.

« Que M. Audreux se console!... II n'est pas dorm6
h un metteur en scene de tout connaitre, y compris l'art
d'animer les marionnettes...

1 Mais que Madame de Raney meilite sur ce veritable
desastre !... Certaines rumeurs, auxquelles nous prefe-
rons ne pas ajouter foi, insinuent que c'est elle qui.

Kathryn Crawford, portant un charmant trois-
pifeces, dont la petite veste est a damier blanc

et rouge.
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Quand surgit la saison des vacances, une nuee de chroniqueurs,l'evershap en bataille, prend d'assaut le logis des vedettes.
11 n'est d'entresol ou de cinquieme qu'ils ne franchissent,
en depit de toutes les consignes, pour obtenir le moindre
renseignernent, qu'il leur faudra ensuite transformer,cn
long article. A coup sur, ce n'est pas l'un de ces forcats

qui a dit: « Jours de vacances, seuls jours ou j'ai vecu ».
C'est pour cela que chaque annee, a l'epoque ou les valises s'ouvrent

d'clles memes, vous apprenez Oe facon presque invariable que Dolly
Davis, qui ai'me tant la Cote d'Azur vers la mi-fevrier, trouve toujours
un mechant metteur en scene qui l'emmene a Monte-Carlo en plein
thermidor, juste au moment oil la temperature y est egale a celle de
la Cote d'lvoire. Tel jeune premier, grand pecheur devant l'Eternel
Dehelly par exemple, qui aime tant taquiner le gros poisson, voit sa
distraction favorite annuellement contrariee par des prises de vues
alpestres; aussi, troquant son harpon pour un alpenstock, il monte
cueillir l'edelweiss sur les times inaccessibles. Je jure que vous n'igno-
rez pas que Suzanne Bianchetti rafTole de la Provence, et ce n'est
certes pas moi qui vous apprend quelle dilection toute particuliere
.laque Catelain porte au Touquet-Paris-Plage, oil il se rend chaque
fois, dans sa rapide torpedo, tete baissee sur le volant, en la male
attitude du coureur, et il seraitbien etonnant que vous ne sachiez pas
que Mil" Huguette se repose de ses fatigues artistiques en preparant
d'ini mi tables couscous.

A vrai dire. Que voulez-vous que respondent les victimes de Pinter-
view, surtout dans l'instant oit il s'agit de faire accepter par Its malles
mille choses contradictoires et superposees ? A partir du troisieme
reporter, elles melangent leurs reponses et tout naturellement finissent
par se persuader qu'elles jouent au tennis comme Borotra, qu'elles
plongent mieux que des Naiades et, pour peu qu'on leur parle d'alpi-
nisme, elles se sentent de taille ii escalader la Jungfraii aussi aisement
que la rue Lepic.

Et encore, si ces juges d'instruction venaient pour la seule presse
cinegraphique. Mais il y a aussi ces vieux messieurs des journaux de
mode et les " sportifs " a la recherche de "papiers" suggestifs,
techniques ou amusants.

Note/, bien que pour se debarrasser des farouches curieux, il suflirait
de leur dire Mers ou Dinard, ce qui serait une gentille facon de les
envoyer baigner. Tout au contraire, pour nous faire plaisir, les gloires
de 1'ecran acceptent l'interrogatoire. Le plus sedentaire des peres
nobles, en calant son album de timbres-poste, parlant d'equitation :
Monsieur, c'est mon dada favori; en Camargue, oil je vais, je joue les
Tom Mix, me delassant en lancant le lasso. D'ancieris aviateurs (cc
n'est pas Mendaille qui me dementira) ayant lache le biplan pour les
gros plans, sont tout disposes ii passer leur permission de detente sur
un zinc de chez l.atecoere, ne serait-ce que pour echapper a ceux qui
tiennent tant a leur faire dire l'endroit d'une villegiature dont ils n'ont
pas encore fixe le decor.

Ayant d'utiles relationsparmi les hommes d'equipe dans les gares, je
tiens de l'un d'eux qu'il y a grande affluence de cineastes surle parcours
Paris-Londres « because » le film parlant, m'a-t-il dit, dans un anglais
glane au contact des touristes insulaircs. Si je puis garantir la veracite
de cette information, il n'en est pas de meme pour celle que meconfia
un autre de ses collegues juste au moment ou je passai devant la huvette.
II venait, parait-il, de voir partir Gina Manes, qui profitait de son conge,
pour aller visiter les studios de Berlin. Pour me croire si naif je me
demande encore avec quel confrere il m'a confondu.

Mais tout ceci prouve qu'une enquete doitse faire au moment oppor-
tun et qu'il est plus logique de faire parler les vedettes a leur retour.
Cl'est ii ce moment-la qu'elles auront des souvenirs ;i nous confier. II
est bien plus de circonstance
de leur souhaiter de bien s'a-

muser, c'est bien leur tour, et ,

il est d'usage n'est-ce pas de
formuler des vceux en regar-
dant filer les etoiles.

Edouard Pasquik v-
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MtTwSouK. — Vous me demandez de vous iudiquer dans plu-

sicurs films fran^ais et americains les noms d'artistes secondaires
dont les noms ne sont pas mentionnes dans la distribution.
Je ne puis vous donner ces renseignements, ne les ayant pas moi-
mfffle; c'est Nicolas Malikoff, le nietteur en sc£ne de Panamc
n'est pas Paris, qui dans ce film interpr^te le role de M. Rowland-
son. Mine J. Reautey, Suzy Vernon tourne actuellement a Berlin;
j'ignore son adresse actuelle en cette ville. Sans doute, suivant
l'exemple de nombreux artistes frangais, est-elle descendue k
l'Hdtel Eden., ofi vous pouvez lui dcrire. Voici l'adresse de la Super
Film de Berlin. C'est la soci£te A. A. F. A. Friedrichstrasse 223.
S. W. 48.

Valse de l'amour de Boskowsky. — Voyez, c'est & Cine¬
monde que vous aurez satisfaction. Ma rubrique est ouverte & tous.
Je suis heureux lorsque le courrier m'apporte les envois de nou-
veaujt correspondants; Francis Bushman, qui interpretait le
r61e de iviessalo dans Ben Bar, est un artiste excellent. Vous pouvez
lui £crire aux studios, Universal k Universal City, Cal; Emils
Jannitigs est inarie et est de retour de Californie. II est actuel¬
lement a Berlin et interpr£te le principal r61e d'un film de la
U. F. A. Vous pouvez lui ecrire aux bureaux de cette Society :
U. F. A. Stahndorferstrasse 77-105 Neubabelsberg. Bruno Kanister
est 1111 jeune artiste alleniand qui tourne par la A. A. F. A. Harry
Uiedtke est berlinois et tourne pour la meine societe. Vous avez
plus de chance d'obtenir line reponse de lui si vous lui £crivez
en alleniand; John Barrymore tourne au studio des Artistes
Associes k Culver City, Cal; Diana Karenne est russe et tourne
depuis longterrlpS en France; c'est une excellente artiste : voici
son adresse. Vous trouverez l'adaptation en roman de Casanova,
la Divorcee, A Vombre du Harem et de I'Esclavc blanche dans
la collection cinema biblioth£quc que pr£sentent les editions Jules
Tallandier, 75, rue Dareau.

Que de questions vous me posez. Ne prenez pas cette habitude
et sachez que je ne reponds qu'aux lettres qui ne se
composent que de trois demandes. Au bout de six pages vous me
dites que vous avez encore beaucoup de questions k me poser.
Vous etes un petit plaisantin. Paul Guide est 1111 trds bonjartiste,
qui malheureusement n'est pas souvent utilise. II excelle dans les
films a costume; l'avez-vous vu dans Mandrin ou dans Casanova?
II etait etonnant dans ces deux films. Voici son adresse : Slahnds
ferstrasse, 77-105 Neubabelsberg, Allemagne. Et maintenant
je vous quitte, car d'autres lecteurs attendent aprds moi.

La Sirene. — C'est Gloria Swanson qui interpretait le prin¬
cipal rdle dufilm Madame Sans-Gene, realise par I/'once Perret.
Notre relieur est definitiveinent au point. Nous en parlerous
dans 1111 trds prochain numero.

Edelweiss, le Danseur de Jazz est un film realise en muet il y
a quatre ans, qui n'est sorti que rdcemment en une version
sonorisee. II ne faut pas considerer cette bande comme un film
sonore. Heureusement il y a mieux et plus au point. Ce qu'il faut
surtout critiquer c'est l'editeur, qui a change le titre de son film
le Ntgre a I'dmc blanche en celui du Danseur de Jazz et cela pour
b6ll£ficier d'une confusion avec le film d'Al. Jolson le Chauteur
de Jazz. Les studios de la rue de l'Amiral-Mouchez appartiennent
a M. Negrier. Ces studios sont peu importants et sont loin d'etre
atissi modernes que ceux de la rue' F'rancceur, de Billancourt ou
de Joinville; mais certahiement vous pouvez correspondre avec
des lectrices de Cinemonde et puisque tel est votre desir je revile
k tous votre veritable identite (M. Rene Vincent, T4, rue de
l'Ouest, Paris 14*).

Mlle Laurent chez M. Carrot, 3, cours de i.a Uibertk,
I/Yon. — Je signale que vous desirez correspondre avec des lec¬
teurs parisiens et coloniaiix de noti'e revue. Voici l'adresse de
Jean Angelo, 11, boulevard du Montparnasse, 6% et cclle de Jaque
Catelain, 63, boulevard du Montparnasse. Je ne puis vous certi¬
fier si vos deux artistes preferes repondent aux nombreuscs letires
qu'ils recoivent.

I/. S. K. 2. — Seriez-vous rcpresentaut en chocolat? Votre
pseudonyme le laisse croire. I,e film les Hommes prefhenl les
Blondes a 6te beaucoup critique. N'ayant pas vu ce film je ne puis
vous donner moil opinion personnelle; Germaine Rouer est une
excellente artiste fran?aise et son interpretation du r61e de la. Glu
est digne de tous les eloges. Voici son adresse, 12, rue de la Jon-
qutere, Paris. Je signale que vous aimeriez correspondre avec
Bertiadia l'Orientale et avec Tape du Cine. On n'a pas encore
adapte a l'ecran 1'extraordinaire roman de Wells, la Guerre des
Mondes. Ce n'est actuellement qu'h l'etat de projet, aussi je ne
puis vous dire quels sont les moyens qui seront utilises par les
realisateurs pour filmer les monstres habitant les plandtes.
(Paul Andreani, 25, rue de la Br^che-aux-Eoups, Paris iz<\)

Un homme parmi les hommes. Andre Tinchant etait re-
dacteur en chef de Cinemagazine et est aujourd'hui metteur en
sc^ne. Vous pouvez lui ecrire a l'adresse suivante : 46, avenue de
la BoUrdonnais, Paris. Voici egalement cellc de Gaston Ravel, 56,
rue Michel-Ange. Georges Carpentier fait du cinema. II y a quel-
ques annees il a tourne dans le Secret de Kermoel et dans un film
anglais, le Bohemien gentilhomme. Tout recemment il a interprets
le principal rdle du film la Symphonic pdlhetique et est actuelle¬
ment en Amerique. Peut-etre est-ce pour y faire du cinSma?

Betry Balfol. — Nous avons publie une photo de Ramon
Novarro dans la page d'actualite de notre numSro 25; Sessue
Hayakawa est toujours vivant et fait du theatre en Amerique.
AprSs la Bataillc, il a joue le principal rdled'un film fran^ais realise
par Roger Lion et intitule J'ai Inc. Je ne vois pas de modification
h apporter a notre rubrique On verra cette semaine. Telle qu'elle
est, elle intSresse la majorite de 110s lecteurs. Neanmoins votre
remarque a ete etudiee par 110s metteurs en pages. Car nous accep-
tons toutes les suggestions et observations de 110s lecteurs.

Un lecteur de Cinemonde. — V Hacienda rouge est un film
dej& ancien. II ne passe plus sur les principaux ecrans; aussi il
n'y a aucune n^cessite pour nous d'en publier le scenario. I,e plus
beau film iiitcrprete par Rudolph Valentino est certainement
Monsieur Beaucairc, et apr^s VAigle no'tr.

AthlEtic. — Vous reverrez Carlo Aldini dans 1111 excellent
film d'action intitule les fipervicrs. Au cours de celui-ci votre
artiste pr£fere se livre & des acrobaties etonnantes; c'est un fin
comedien et un acrobate merveilleux qui vaut bien Uuciano
Albertini, autre artiste de talent.

Chi lo sa. — Vos renseignements concernant I/ily Damita sont
fort ihUressants et j'ignorais que Uily Damita fut£lev6e jusqti'&
l'fige de 16 ans a Iyisbonnc oh sa m^re, Mine Carre, tenait une pen¬
sion de fainille. J'ai foi en vos dires puisque vous me d£clarez etre
une amie d'enfance de I/ily Damita. Et maintenant mon tour de
vous renseigncr : savez-vous comment les Americains ont surnom-
1116 votre anciemie catnarade? Dynamita. C'est tr^s amusant,
n'est-cepas? Vous pouvez Ecrire k Pola N6gri aux studios d'Elstrec
pr^s de I/Oiidres. J'6tais au courant de la visite a Paris de Ramon
Novarro et decelle de Menjou aussi, puisque j'accompagnai notre
collaborateur George Fronval lorsque celui-ci est alle l'inter-
viewer. Pourquoi i/ouise Brooks n'a pas encore commence k
tourner dans Prix de beauie? C'est bien simple, c'est parce que la
realisation de to. film n'est pas encore au point. Uouise Brooks,
cn attendant, ne perd pas sou temps puisqu'elle tourne a Berlin,

sous la direction de Pabst, le principal role du film le Journal d'une
fillc perdue, que nous presentera bientdt la Sofar. Sildt ce film
termini elle commencera Prix de bcaute, que doitmettre en scdne
Ren^ Clair. A trds bientdt, Chi lo sa. Si toutes les lettres que je
re?ois presentaient le meme interet que la vdtre mon travail serait
parfois plus facile. Et puis vous avez une ecriture splendide.

MAtiRiCE. — Je ne puis vous dire pourquoi on n'a pas encore
adapte a l'ecran le' Lucien de Binet-Valmer.

A de nombreux lecteurs. — Voici l'adresse de Bernadia
l'Orientale : Mile I). Coluccia, 17, rue Courbet, 17, a Toulon Var.
H.Vert. - Vous n'avez certainement pas attrape une meningite

lorsque vous avez cherche 1111 pseudonyme. Ue propri^taire du
studio de la rue de l'Amiral-Mouchez s'appelle M. Negrier. C'est
1111 petit studio sans importance et I'on y tourne tr£s rarement.
Puisque vous desirez trouver une correspoudante parisienne
parmi nos lectrices, il faut que vous me donniez votre adresse.
Good Bye.

Ciievaleresque desire lui aussi correspondre avec des lecteurs
de notre revue et nous communique pour cela son adresse.
Robert Gallat, rue de Flavocourt, a Gisors, Eure. Quant a vous,
cher Cnevaleresqtic, je vous dis a bientdt de vos nouvelles et cric
avec vous : T'-ut a Cinemonde.

\
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Gloria Swanson, marquise de La Falaise, est
arriv6e & Paris, avec son mari, vendredi dernier,
& 15 h. 31, gare Saint-Lazare. La c616bre artiste
restera une dizaine de jours parmi nous et ira
ensuite Londres assister & la presentation de

son dernier film.

Alburft von Klugnubrug. - - .Puisque vous avez £cvit 1111
scenario pour Andre Roanneet Anny Oudra, pourquoi ne l'adres-
scz-vouspas a laS .iciete des films vSofar, pour qui tournent ces
deux artistes. Voici la nouvelle adresse de la Sofar, 7, rue Mon¬
taigne, ou bien encore a la Society allemande Horn Film, 56,
Friedrichstrasse S. W. 48. Berlin, a laquelle Anny Ondra est
lice par contrat. Merci pour vos aimables critiques et votre ami-
cale propagande.

Jean le sportif desirerait connaitre l'adresse de ma eor-
respondaiite Colette la star.

Vive Andre Roanne, qui de son vrai 110111 est Mllc M. Bcnecli
et habite 11, avenue Henri-Dunant, desire correspondre avec des
lecteurs de notre revue et habitant soit 1'AutriChe, l'Egypte,
le Danemark 011 1'Allemagne. Vive Andre Roanne desire echanger
des photos d'artistes contre des photos de Geneve; c'est Jean
Dehclly que vous avez aper^u dans le film d'Harry I/iedtke, Ce
n'est que votre main madame, qui tournait en auto autour de la
colonne Veuddme. Vous faites erreur, Brigitte Helm ne tourne fias
dans ce film. Ives principaux artistes du film Les desaxes sont :
Forster, Virginia Rove, Florence Turmer, Chas Miller et Grant
Winthers. Kate de Nagy est allemande, Georg Alexander aussi.

M. I/. Vierzart. — Vous au moins vous etes explieite. Trois
lignes et demie et c'est tout. Vous ne m'adressez pas des roinans
feuilletons comme beaucoup de rnes correspondants. Et voila le
renseignement demande : Clara Bow est briuie.

A i/ebinez. Vous avez du lire dans les journaux le dementi
des liamjailles de I/ily Damita avec le petit-ills de Guillaume II.
C'^tait une information lanc^e par un publicityinau trop inventif;
Norma Talmadge tourne au studio des United Artists a Culver
City, Cal. A bientOt et dans vos prochaines lettres soignez votre
ecriture.

Vive Pierre Bi anchar. — l4c capitaine Fracasse est 1111 bon
film; sans doutc Pierre Bianchar n'est pas le personnage du role
mais, etant doune son talent, il l'interpr^tc d'une fa^on etonnante.
Cet excellent artiste n'a nullement l'intention de quitter l'ecran.
Heureusement d'ailleurs, car il est 1111 des rares artistes franqais
qui aient vraimeut du talent. vSon adresse veritable est, 1, rue
Gabrielle; mais certainement, vous verrez encore les Nouveaux
Messieurs a Paris; ce film .sortira en Edition gen£rale dans les
principaux cinemas a dater d'octobre prochain.

Raymond Or/\n. U'age de vingt artistes americains. Vous
vous troinpez sans doute, vous m'avez adresse une lettre que vous
destiniez au service antropometrique de Californie. Qu'est-ce
que cela peut bien vous faire que Douglas ait trente ou soixante
ans ou que Ratnon Novarro soit ne en 1874. Ua date de naissance
11'in flue pas sur le talent; voyez Baby Peggy et le regrette Theodore
Roberts; e'etaient il y a cinq ans deux grandes vedettes et pour-
tant entre eux deux il y avait soixante ans d'ecart. Nous pouvons
vous envoyer les 34 premiers mimeros de Cinemonde moyennant
la somme de 39 francs. Mais depSchez-vous, si vous tenez a
avoir votre collection complete.

Casimir Coviell Scout de France. — Oui, nous avons l'ar-
gent que vous nous avez eiivoyd. Je lie puis vous dire si vous
pouvez trouver une place d'aide opdrateur. Pour cela adressez-vous
k la direction des principaux cinemas. Jecrains que vous 11'obte-
uiez pas satisfaction.

Cinephile Manceau. — Vous avez dfi etre satisfait de notre
numero de vaciinces, qui a ete realise avec soin. Ce numero est
une veritable merveille et il n'y a pas une publication en France
qui soit aussi bien presentee que notre revue. Daus ce mtoenumero
vous avez pu lire le debut de Visage de femme, qui est 1111 roman
se passant dans les milieux cinematographiques. Quant aux
interviews et aux articles consacr6s ^ un artiste ou une vedette
vous en trouverez au moins un dans chaque numero. Nous parle¬
rous d'Huguette ex-Duflos et de T/eon Mathot dans nos prochains
numeros.

T/Uziada. C'est Roger Iyion qui a tnis en senile le film la
Fontaine des amours, dont les exterieurs ont et£ tourings dans
votre pays. Je signale que vous desirez correspondre avec des
lecteurs de notre revue qui connaissent le fran^ais, l'espagnol 011
le portugais (Antonio J. de A. Cabral, Quinto-do-Pont6, Barca-
rena, Portugal).

I/Ulu lette. Je. signale que vous desirez savoir si Ory
Gynale, meuni^re de M. F., lit, elle aussi, Cinemonde; Genevieve
Felix semble avoir definitivemeiit abandoune le cinema, elle ne
tourne plus depuis deja pliisieurs anuses. l<a gloire de l'ecran est
eplu^mere. Je ne puis vous dire ce qu'est devenue cette artiste,
(|iii fut remarquee dans de nombreux films, notamment dans
la Dame de Monlsorcau.

i/a femme a la moonlight. - C'est exact, Ramon Novarro
doit chanter a Berlin sur la scene du theatre de l'Opera. A quelle
epoque? Celle-ci n'est pas encore definitive. Probablement en
septembre ou octobre prochain. Iya taille de Ramon Novarro?
Qu'est-ce que cela peut bien vous faire. Ce n'est pas une preuve
de talent et Ramon Novarro lie 111'a pas permis de le mesurer.
Mettons entre 60 centimetres et 2 111.40. Au revoir, concurrentc.

Petit ange. Paulette Berger n'a pas tourne depuis la Vcine,
film realise, par Rene Barberis, dans lequel elle interpretait un
role de midinette deluree. Sans doute la reverrons-nous dans
d'autres films, mais quand? Je ne puis vous le dire.

Salomon Danan'Fez. --- Je ne puis vous renseigncr sur les
films qui doivent passer a Fez au cours de la procliaine saison.
11 vaut mieux pour cela que vous vous adressiez k un journalis'te
cin6matographique de la-bas. Celui-ci pourra mieux que moi vous
dire- si oui 011 non il y aura du film parlant en cette ville. A mon
avis, je crois que oui, mais pas tout de suite.

Neb Run. - Merci pour vos souhaits aimables. Vous pouvez
ecrire a Ramon Novarro au theatre- de l'Opera de Berlin. On lui
remcttra votre lettre lorsqu'il jouera sur cette sc£ne. Carmel
Myers, qui interpretait le role de 1'Egyptienne dans Ben-Hur, est
une artiste de taient qui a joue depuis dans dc nombreux films
de la Metro Goldwyn. Votre pseudonyme! II m'a impossible
de le dechiffrer. Je vous assure.

Algerois. - - Je ne crois pas qu'il nous soit possible de vous
adresser les photos parues dans notre numero 3, car les docu¬
ments publies dans Cinemonde restent.dans nos archives 011 sont
rendus a leurs propri^taires lorsque ceux-ci le demandent. Le
si^ge de la Paramount est 63, avenue des Champs-lilysees, Paris.

De Garro. ■— Des deux films Looping the loop et le Cirque
d'epouvanle c'est le premier que. je pref^re, car le scenario est
plus vraisemblable et la mise en sc^ne plus soignee ; voici l'adresse
dc Lou Chaney, studio M. G. M. Culver City, Cal; Pourquoi
m'avez-vous adress£ une coupure de Cinemonde? J'ai retourne
votre lettre dans tous les sens, sans cn trouver 1'explication.

Brune aux yeux verts. - Vous avez les caract£ristiques de
la femme fatale. J. de Baroncelli tourne generalement pour les
Cineromans et travaille dans les studios que possdde cette Societe
a Joinville-le-Pont, Lconce Perret travaille a ceux de Franco Film
a Nice, et Julien Duvivier a celui du Film d'Art a NeuiUy • quant
a Roger Eion il tourne selon les possibilites soit au studio Gaumont
soit k celui de la rue Francoeur. Rassurez-vous, malgre son nom
felin Roger I/ion n'est pas. inechant; an contraire c'est un reali-
sateur qui aime bien les petitcs filles et les petits gar9011s.

Toute a mon Jaqije. — Mais si, je vous ai d6j& repondu.
Voyez les precedents courriers.

Bi.ideenne. L'adresse de Jaque Catelain? Comment, vousne
la eonnaissez pas encore; pourtant je l'ai donnee ici mille et une
fois et la voici de nouveau : 63, boulevard des Invaiides, Paris.
Vous verrez Venus an cours de la prochaine saison. On a deja
tourne plusieurs films en Algerie. Le plus recent est lc Bled,
qui a ete accueilli avec succ^s a Paris. Une cordiale poignee de
main.

Nanon. Clara Bow est une grandc vedette de la Paramount
et tourne aux studios Famous Players Lasky a Hollywood, Cal;
Marie Glory est une artiste fran^aise dont voici l'adresse : 7, rue
du General-Appert. Non, Sally Blane n'a pas tourne dans le Monde
perdu. La jcunessc triomphante est 1111 bon film. David Wark
(irilfith est 1111 excellent realisatcur am^ricain. Au revoir et bien
des choses de 111a part a Blidecnnc.

Cr de K.a. -- Gary Cooper est un artiste americain. 11 a lourn£
beaucoup pour Paraniount. Ses derniers films sont Ciel dc gloire,
les A iles et les Piloles de la mort. II doit avoir environ vingt-huit
ans; vous pouvez lui ecrire a la meme adresse que Clara Bow
(Voir la reponse que j'ai faitc a Nanon).

Hellas. Fes idees que vous^ivez emises sur les films fran-
vais ct americains sont trds justes et denotent une grande obser¬
vation de votre part. Tout a fait de votre avis en ee qui concerne
Brigitte Helm et Harry Liedtke. t/cs remarques que vous formu
lez sur notre journal sont int£ressantes et ont et6 transmises
par mes soius a notre redacteur en chef. Vous nous demandez si
vous pouvez etre notre corresppndant a Anvers. Pourquoi pas?
Essayez, envoyez-nous un- premier article et si celui-ci est
interessant vous pourrez nous en envoyer d'autres reguli£rement.

I,'iiomme au Sunlight.
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E1.1.1: s'appelle Yvonne Starke et se trouveactuellement quelque part a Paris. Kile
joua un assez grkncl role dansle film
Confession, dont je vous ai parle il y
a quelques semaiiies. Kile a environ
trente-deux ans et elle faisait la mere

de Christiane Y'ves. Yvonne Starke
joua aussi dans She Goes to War. le film des Artistes
Assucies qui fut dirige par Henri King. C'est une
bonne actrice. Elle est demeuree deux ans a Holly¬
wood. Au commencement elle fut obligee de faire
cle l'extra, de sorte que si elle sait quelque chose
maintenant, elle l'a appris lentement, peniblement
mais surenient. Jc viens d'apprendre indirectement
qu'Yvonne a travaille une fois en trois moiset que
son salaire fut de trentc-cinq francs par jour. Kh
bien ! Jarnicotton, cela ne fait pas mon affaire. L,e
jour ou quelques-uns des faux nobles qui se bala-
dent. lenez en l'air, sur Hollywood Boulevard vien-
dront raconter aux directeurs frangais la liste de
leurs exploits hollyvvoodiens, je me tiens a la dispo¬
sition des metteurs en scene pour lour dire la verite.
E11 attendant, qu'ils me permettent dc leur afiirmer
ici meme qu'Yvonne Starke a de l'experience, que
c'est une bonne actrice de caractcre, ct qu'elle vaut
.plus de trente-crnq francs!... —

% Jacques Feyder vient de conmiencer son premier
film avec Greta Garbo comme etoile. Titre inconnu.
Andre Chotin est Fassistant.

% Ka realisation du film dc la Region etrangere, com¬
mence par dont Eon Chan.ey est la vedette
et Georges Hill le directeur, se poursuit a Culver-
City. Je doute que la plupart des soldats de cette
fameuse brigade soientde taille eminente mais quant
anevouloir que des geants de plus de six pieds,
c'est peut-etre aller un peu fort, 11'est-ce pas ?

#Ce n'est pas Vilma Banky qui jouera avec Ronald
Colman dans Condamue a Vile du Diable, mais
plutot Ann Harding, blonde beaute et blonde ac¬
trice de New-York. Wesley Ruggles dirigera a la
place de F. Richard Jones. nom de Pun des
assistants est Mogul. Ce monsieur qui, ma ioi, est
fort aimable, est Alsacien.«Souvcncz-vous dn Grand
Mogul », me dit-il en souriant. C'est fait, voila.
% Christiane Yves vient d'etre engagee pour un role
important dans They Just Had to see Paris. Will
Rogers, le fameux cow-boy, en est l'etoile. Ce film
est dirige par Frank Borzage, le directeur de yth Hca-
ven. I/C frere de Frank, Lew, en est l'assistant. Les
acteurs principaux sont : Will Rogers, Ir£ne Rich,
I'ifi d'Orsay, Miss Churchill, Christiane Yves, Ivan
Lebedeff, Owen Davis junior, etc. Ce dernier est le
fils du plus grand ecrivain dramatique des Etats-
Unis. Christiane joue le role de sa petite amie.
Owen est suppose etre le fils de Will Rogers et
d'lrene Rich. Will Rogers est peut-etre aussi connu
que Herbert Hoover. Will est pa ye annuel lenient
$ 25.000 rien que pour ecrire chaque jour une dizaine
de lignes pour deux cent journaux americains. II
cent egalement dans le Saturday Evening Post. II
est aussi maire lionoraire de Beverly Hills, ou il de-

111 eure. II est rambassadeur de 1'esprit americain,
ete... E'un dans l'autre, Will fait mille dollars par
jour. A ce compte-la, je serais capable de me retirer
au bout d'un rnois, avec pension honorable...

0 Pendant la prise de vue de They Just Had lo see
Paris..., une scene dans un chateau frangais: le lit
immense est surcharge dc lourdes draperies. Will
Rogers l'apcr^oit. Sa bouche ebauche un sourire.
Ses levres s'entr'ouvent. II ne dit qu'une phrase:
«Ca doit-etre « The Covered Waggon!... »>.

f Cc mot de Will Rogers me fait penser a deux
historiettes que l'on raconte sur les Boulevards.

Voici la premiere. Deux acteurs s'habillent dans
leur chambre, qui donnesur Hollywood Boulevard.
Toutacoupl'un crie: «Viens vite, ilya une femme.
toute nue qui sc balade a cheval, sur lc Boulevard».
Et l'autre derepondrc; «J'accours. Qa fait cinq ans
que je n'ai vu un cheval. »

Voici la deuxieme. C'est la prise de vue du Roi des
Rois. La scene ou les douze apotres entourent Jesus.
U11 superviseur s'eerie : « Quoi, rien que douze per -
sonnes autour de notre etoile ? Dans un .set qui
coute si cher? Vite, allez chercher une dizaine
d'apotres de plus! » On l'en dissuada clifiieilement.

^ Le pere de Frank Borzage est lie en .Suisse ita -

lienne, sa mere, en'Suisse allemande. II a vu le jour
a Salt Lake City. Son premier travail fut celui de
mineur. Et il a plutot l'air d'etre Irlandais que
Suisse ou Americain. II sait s'habiller avec des
costumes qui coutent tres cher et qui ont l'air tres
simple. Kn le regardant, l'on ne peuts'empecher de
penser qu'il fait bon vivre, apres tout !... Car
tout en etant de taille ordinaire, il est fort bien
bati et tres robuste. II respire la saute et le
bon enfantisme presque exagere. Il dirige avec len-
teur et une minutieuse precision. Tout le monde
l'estime et lui obeit. II serait l'autocrate ideal
d'une republique ultra-democratique. Ce qu'il sait
ne vient pas d'annees studieuses et scolaires mais
•■plutot de ce qu'il a vu et compris de la vie, grace
a ses yeux d'enfant.

0 Tout ce que je sais sur Fifi d'Orsay, c'est qu'elle
est Fran^aise et que la Fox vient de l'engager pour
cinq ans. II y a six ans qu'elle est en Amerique,
dont cinq a New-York ou elle etait une chorus-
girl et ensuite vedette d'une petite revue. Iya pre¬
miere fois que je l'ai vue, il y a de cela cinq ans, elle
etait en tournee a San-Francisco avec lc fameux
Gallagher et Shean, etoiles de Ziegfeld. Maintenant
elle joue un des grand roles feminins dans le film
They Just Had to see Paris, dirige par Frank Bor¬
zage, aux cotes de Will Rogers Elle est assez
grande. tres bien faite, clieveux noirs et un peu
boucles, de tres belles jambes, que la Fox s'empresse
de lui laisser montrer. Elle chante des chansons dans
le genre de cclles de Maurice Chevalier. Pour les Ame¬
ricains, Fifi est l'exemple vivant de la Franvaise. Les
premiers jours sur le«set», Fifi etait quelque peu ner-
veiise. Iye cinema, n'est-ce pas, ce n'est ni du vaude¬
ville ni du theatre. Elle venait de chanter quelque

De haut en bas : Ivan Lebedeff, acteur
russe, qui va jouer avec Will Rogers dans
un film dont Faction se d6roule & Paris.

Frank Borzage (& gauche) et l'6crivain
Charles-Francis Col.

Une scene de Confession, avec (de gauche k
droite): Carroll Nye, Yvonne Starke, Chris
tiane Yves et Robert Ames 6tendu sur le
plancher. Confession est le premier film

parlant dirigg par Lionel Barrymorp

jcua €ad vaowriajifa vmmkd



chose. Frank Borzage se niit a taper des mains. « Tres
bien, Fill, tres bien, ya va de mieux en mieux ! » lit puis,
se retournant vers Ivan Tebedeff et vers moi, le directeur
nous (lit:« II est preferable de lui dire que e'est tres bien.
Ce n'est pas la peine de la decourager inutilement. Iin la
coinplimentant, je suis sur que la prochaine fois elle
jouera niieux ».

Moi, je trouve eela tres bien.
Sur une des photos accompagnant cet article, mes

lecteurs et lectrices peuvent voir Frank Borzage a (lroite
et Charles Francis Coe a gauelie. Ce dernier est im des
redacteurs du Saturday Evening Post et il gagfie dix cents
par mot. An minimum, naturellement! Charles est hauteur
de Me, Gangster et de The River Pirate, nouvelles qui

parurent d'abord dansle Post, puis en livres, et qui furent
finalement filmes par la Fox. Frank Borzage dirigea
The River Pirate.

fA moins d'etre dans la lune, mes lecteurs et lectrices
out du s'apereevoir que, ndn seulement, aujourd'hui, je
parle de plusieurs personnes, mais que j'en parle aussi
plusieurs fois. Autrement dit, je tourne autour du pot.
C'est peut-etre la clialeur californienne qui fait cela. II
fait cent dix degres americains a l'ombre et pas d'ombre !
Iva raison est plutot, je suppose, que les personnes dont
j'ai parle sont interessantes et que je ne puis m'empecher
de claquer des mains de temps a autre pour les
applaudir.

Je finis done par ou j'ai commence. N'oublions pas

Y vonne Starke. N'oublions pas que si bionel Barrymon
et Henri King, deux des meilleurs directeurS' d'Ame
rique, lui out (lonne une chance c'est qu'ils avaien
con fiance en elle. Ft moi, je veux. Jarnicotton, qu'oi
la lui donne!

Vous ai-jc parle de Will Rogers, Yvonne Starke
Frank Borzage, Fill, Jacques Feyder?

no degres a l'ombre et pas d'ombre!...
Jack Bonhomme.

RUDOLPH VALENT1IVO
z rt-|»roduit dan* ve num^ro fait :
1 partiv dc noire sfrie I'liotoliiv E
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PHOTOLUX
CIXEMOXDE

Hagnifiqnes portraits
de luxe, tires en helio¬
gravure, sur bristol
crime, de format
27 x 37 (format de
eette revue) et mis
sous une £l£gante

pochette.

e maquiller. c'est bien
e demaquiller...

c'est encore mieux

POCHETTE IV"
Ramon NOVARRO
Jaquk CATKLAIN
Clara BOW
Norma SHKARKR
I .ii y DAM1TA

POCHETTE IV"
Ramon NOVARRO
Rudolph VALEN TINO
Brigittk HKLM
(Jrkta GARBO
Norma SHKARKR

Photo Reutllnger

LA DELICIEUSE
VEDETTE DU CINEMA FRANQAIS ne
confie qu'a Christian le soin de realiser
son impeccable ondulation permanente

DIALINE
Christian ReynoldsZa (triune des I 'edetlesa I 'edetle des ('.rentes

Frs : 18 Le tube grand modele
Un ecliantillon est envoye graluitement
sur simple demandc a nos laboratoires.

llans toutes les bonnes Maisons. el aux

Laboratories Dialink, i2<S, rue Vieille-du-Temple
Paris-3*

Champion du Monde de
1'ondulation permanente

EN SES SALONS MODERNES

43, Chaussee d'Antin
PARIS-IX6 Trinite 51-74

POEHETTE IV"
Ramon NOVARRO
Rudolph VAI.KNTINO
Jaquk CATKLAIN
(Jrkta (JARBO
Norma SHKARKR

POEHETTE IV"
Ramon NOVARRO
Rudolph VAI.KNTINO
Jaouk CATKLAIN
i.ily DAMITA
Brigittk HKLM
Clara BOW
Greta GARBO
Norma SHKARKR

Chaque etre a sa personnalite
et son charme.

Le talent de l'Artiste Photographe
Les portraits de vedettes dans les
di fie rentes pochettes sont toujours

les memos.

Les eqvoisaux lecteurs de Cincmoudc
seront fails franco de port et d enibal-
lage (embaUagc sous carton assuranl
Varrivee en parfait ctat dc ces belles
epreuves■), des reception du mordant

de la cominande.

ROGINSKY
consiste a les nieiire en valeur

AVENUE DES TERNES
une visile voits convatncra.

Pochettes S" 1,2,3 ou 4..
X" 5

|ln«enl portrait au choix. Une remise de xo % est
reservee k nos lecteurs.

telephone

galvani 3y-a2Mile Simonne Helliard, de 1'AthEnEe.

R EPRESENTANT S GENERAUX :
Grande-Bretagne : Dolores Gilbert, Tudor

House, 36, Armitagc Road, Golders
Green, N. W. ii.

Ai.lemagnk *. A. Kossowsky, Reichskanzler-
platz, 5, Charlottenliurg, Berlin W. Tel. :
Westend 242.

Etats-Unis : Jacques Lory, 1726 Chirokee
Av Hollywood, California.

T A R 1 F 1) E S ABONN
FRANCE ETRANGER :

ET COLONIES : (tarif A reduit): 3 mois,
22 fr. 6 mois, 40 IV.

3 mois 15 fr. 1 V fr-
.

C (tarif B): Bolivie, Chine,
6mo,s 2'.' fr' Colombie, Danuie,
I an 36 fr. Danemark, Ktats-Unis,
Les abonnements partent du 1rr et du 3f

Grande-Bretagne et
Colonies anglaises (sauf
Canada), Irlande, Islande,
Italie et colonies, Japon,
Norvege. Perou, Suede,
Suisse : 3 mois, 24 francs ;
6 mois,46 fr., I an. 90 fr.
jeudi de chaque mois

138, Av. des Champs-Klysees, Paris
Telephone : Elysees 72-97 et 72-98

Coinple Cheques postaux Paris 1299-13.
R. C. Seine 233-237 B

Les manuscrits noti inseres ne sont pas rendus.

45-47RueL*Boetie° PARIS
DEMAND5Z-NOUS LES CATALOGUES SPLCIAUX

Le Geranl : Gaston I hikrry. GRAV. ET IMP. DESFOSSES-NEOGRAVURE.

LE MAXIMUM DE SONORITE
POUR LE

MINIMUM dENCOMBREMENT

G.OAM PIGMENT
INDISPENSABLE
D.IUN INT£R!EUR

MOOERNE

PARCE DUE :

1°
SES DIMENSIONS

EXTRIsMEM E NT
R^DUITES

permettent de le

placer dans les

appartements les

plus exigus

2°
malgr£ son pe.u

d'encombrement
sa SONORITY est

celle d'un PIANO
DE FORMAT

SUPfeRIEUR

30
SON MEUBLE

construit avec
des bois appro-

pri^s et de diffe-

rentes essences

S'HARMONISE A LA

PERFECTION AVEC

LES MEUBLES
D'UNE INSTALLA¬
TION MODERNE

4°
enfin son prix est
SENSIBLEMENT LE

M £ M E que celui
d'un piano

GAVEAU
OE MODELE COURANT

SIE.GEL

LE

MODELE
1
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lie Arrondissement
• IARIVAUX, 15, boulevard des Italiens.

La Tentation. — Chariot marin.
★OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre.

Brelan.
★IMPERIAL, 20 boulevard des Italians.

Le Fils de Casanova.
★ELECTRIC, 5, boulevard des Italiens.

L 'Evadie.
★CORSO-OPERA, 27, boulevard des Italiens,

La Bute vers I'Or.
★GAUMONT-THEATRE, 7, b. Poissonni&re.

Les Mufles.
★PARISIANA, 27, boulevard PoissonniOre.
Le Demon de la Chair. —- Le Monstre d'Acier.

Mascarade. — Agra et Delhi. — 0 BonAo.

IIIs Arrondissement

★ PALAIS DES PETES, 199, rue Saint-Martin.
1 r Stage : Les Mufles. — Les Fowrchambault.
★ PALAIS DES ARTS, 325, rue Saint-Martin.

La Boule blanche. — La Femme du Jour.
MAJESTIC, 31, boulevard du Temple.

Le Bevenant. — Sa MajestS I'Amour.
KINERAMA, 37, boulevard Saint-Martin.

Programme non parvenu.
CINEMA-BERANGGER, 49, rue de Bretagne.

Joyeux Lapin et son auto. — Professeur
de maintien. — Caeurs dichus.

IVs Arrondissement

★GRAND CINEMA SAINT-PAUL, 38, rue
Saint-Paul.

Le Timoin.
Les MStamorphoses de Claude Bessel.

CINEMA DE L 'HOTEL DE VILLE. 20, rue I
' ™

|
— La Danseuse sans amour.'

★CYRANO-JOURNAL. 40, b. de SObasiopot.
Rose a'Ombre.

V IEUX-COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Colom-
bier.

Cloture annuelle.
RASPAIL-PALACE, 90, boulevard Raspail.

Mon Cceur en hvree. — Jours d'angoisse.

VII® Arrondissement

★CINE MAGIC-PALACE, 28, avenue de la
Motte-Piequet.

Programme uou parvenu.
★LE GRAND CINEMA, 55-59, avenue Bosquet.

Un Bon Apotre. — L'hnbat'able.
SEVRE.S-PALACB, 80 bis, rue de SOvras.

Programme nor, parvenu
REOAMIER, 3, rue Recamier.

Programme non parvenu.

VIII® Arrondissement

★MADELEINE-CINEMA, 14, boulevard Se la
Madeleine. ■

Le Figurant. i
LE COLISEE, 38, avenue des Champs-Elysee?.;

Cloture annuelle.
PEPINIERE, 9, rue de la PepiniOre.

Prince ou pitre. — Choisissez. Monsieur.
STUDIO DIAMANT, 2, avenue de Portalis.

Cloture annuelle.

IX® Arrondissement

★PARAMOUNT, 2, boulevard des Capuoinea.
Le meillour spectacle de Paris.

★AUBERT-PALACB, 24, boul. des Italiens.
Le Chanteur de Jazz.

★MAX-LINDER, 24, boulevard PoissonniOre.
Paris-Girls.

★CAMEO, 32, boulevard des Italiens.
L'Epave vivante.

★RIALTO, 7, faubourg Poissonniire.
Le Drame du Mont-Cervin.

Les Yeux du Dragon.
★ARTISTIC. 61, rue de Douai.

Le Temoin.
Les Metamorphoses de Claude Bessel.

CINEMA ROCHECHOUART, 66. rue Roehc-
chouart.

Swope le Cruel.
★DELTA-PALACE, 17 bis, b. Rochechouart.

Programme non parvenu.
AMERICAN-CINEMA, 23, boul. de Clichy.

Programme lion paTvenu.
★PIGALLE, 11. place Piga'lle.

Poudrez-moi le dos. — Palais de Danse.
LES AGRICULTEURS, 8, rue d'AthOnes.

Cloture annuelle.

X® Arrondissement

★TIVOLI-CINEMA, 17-19, faub. du Temple.
Lc Temoin.

Les Metamorphoses de Claude Bessel.
★LOUXOR, 170, boulevard Magenta.

Swope le Cruel.
★CARILLON, 30, boul. Bonnc-Nouvelle.
Le Village du Peche. — Idytte dans la neige.
★PATHE-JOURNAL, 6, boul. Salnt-Tienis."

A.€tucilit^s
★BOULVARDIA, 18, boul. Bonne-Nouvelle.

Programme non parvenu
PALAIS DES GLACES, 37. rue du Faubourg

du-Tomple.
Mon Cceur en livree. — -Jours d'angoisse.

EXCELSIOR, 23, rue EugOne-Varlin.
Programme non parvenu.

TEMPLE SELECTION, 77, rue du Faubourg
du-Temple.
Pour I amour du Ciel. — Mis d I'ipreuve,

CR I'STAL-PALACE, 9, rua de la PidelitA
La Femme aux diamante.
La Chair et le Diable.

CHATEAU-D'EAU, 61, rue du Chateau-d 'Eau.
Programme non parvenu.

CINE ST-DENIS, 8, boul. Bonne-Nouvelle.
Programme non parvenu.

CINEMA-VERDUN-PALACE, 29 bis, rue du
Terrage.

Orient-Express. — B vug.
PARIS-CINE, 17, boulevard de Strasbourg.

Chantage. — La Belle et le Goriile.
C'est pas mon gosse.

TEMPLIA, 10, faubourg du Temple.
Les Amis indesirables. — Seine de la Danse.
CINEMA.PARMENTIER, 158, av. Parmentier.

Programme non parvenu. ;
LE GLOBE, 17, r. du Faubourg-Sain:-Martin.;

CcBtirs dichus. — Les Amis indesirables j
CONCORDIA, 8, faubourg Saint-Martin.

Margol. — Le Chien FidHe.

XI® Arrondissement

VOLTAIRE-AUBERT, 95 bis, r. de la Roquette
Un Bon Apotre. — L'lmbattable.

A CYRANO, 76, rue de la Roquette.
Programme non parvenu.

EXCELSIOR, 105, avenue de la ROpublique.
Programme non parvenu.

SAINT-8ABIN, 27, rue Saint-Sabin.
Programme non parvenu.

CASINO DE LA NATION, 2, av. Taffiebourg.
Programme non parvenu.

MAGIC-CINE, 70, rue de Charonne.
Les 28 Jours de Mafolette.

Un Cceur A la traine.

XII® Arrondissement

★LYON-PALACE, 12, rue de Lyon.
Swope le Cruel.

TAINE-PALACE, 14, rue Taine.
Programme non parvenu.

RAMBOUILLET, 12, Tue de Rambouillet.
La Femme aux Diamants.

La Chair et le Diable.
DATTMESNIL, 216, avenue Daumesnil.

A la... auteur. —- L'Ame des Vivants.
KURSAAL du XII", 17, rue de Gravelle.

Programme non parvenu.
CINEMA-THEATRE, 18, rue de Lyon.

Le Coup franc. — La Menace.
ETOILE-CINEMA, 39, rue de Citeaux.

Programme non parvenu.

XIII® Arrondissement

SAINT-MARCEL, 67, boul. Saint-Marcel.
Relache.

CINEMA DES BOSQUETS,60, rue DomrOmy.
Programme non parvenu.

JEANNE D 'ARC, 45, boulevard Saint-Marcel.
Valencia. — Confession.

PALAIS DES GOBELINS, 66 bis, avenue des
Gobelins.

Le Cirque (Oh. Cbaplin). — Oiseau de Nuit.
EDEN DES GOBELINS. 57, av. des Gobelins.

Programme non parvenu.
SAINTE-ANNE, 23, rue Martin-Bernard.

Vive la Badio. — Chicago.
ROYAL CINEMA, 21, boul. de Port-Royal.

Guillanme Tell. — CSsar, cheval sauiage.
CINEMA PARISIEN, 47, avenue des Gobelins

Programme non parvenu.
CINEMA DES FAMILLES, 141, r. de Tolbiac

Programme non parvenu.
CINEMA MODERNS, 190, avenue de Choisy
Le Boi de la Camargue. — La Premiire Auto
TTALIE-CINEMA, 174, avenue d'ltalie.

Programme non parvenu.
CLISSQN-PAI.ACE- 67, rue Clisson.

Lc Tresor du Bench. — Billy flirte.
La Be-ins du Moulin-Rouge.

XIV® Arrondissement

★MONTBOUGE, 73, avenue d Orleans.
Le Tbmoin.

Les Metamorphoses de Claude Bessel.
MAINE-PALACE, 96, avenue du Maine.

Programme non parvenu.
★GAITE, 6, rue de la Gaite.

Programme non parvenu.
PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa.

Programme non parvenu.
ORLEANS-PALACE, 100, boulevard Jourdau.

Programme non parvenu.
PATHE-VANVE8, 43, rue de Vanves.

L'Eternelle Infamie. — La Meute firoee.
IDEAL-CINEMA, 114, rue d'AIOsia.

Programme non parvenu.
MILLE-COLONNES, 20, rue de la GaitA

Programme non parvenu.
PLAISANCE-CINEMA, 46, rue Pernety.

Programme non parvenu.

XV® Arrondissement

GRENELLE-AUBERT, 141, av. Emile-Zola.
Souris d'Hotel. — Chiffons.

★LECOURBE, 115, rue Lecourbe.
Jours d'angoisse.

SPLENDID, 60, avenue de la Motte-Piequet.
Le Sosie du Lord. — La Galante Meprise.

SAINT CHARLES, 72, rue Saint-Charles.
Programme non parvenu.

★CONVENTION, 29, rue Alain-Chartier.
Un Bon Apotre.

IVI
L'lmbattable.

MAGIQUE-CONVENTION, 204-206, rue de la
Convention.
Mon Cceur en livrde. — Jours d'angoisse.

FOLIES-JAVEL, 109 bis, rue Saint-Charles.
Programme non parvenu.

★GBENELLE-PALACE, 122, rue du Theatre.
Ah I Jeunesse. — Le Poignard japonais.

CAMBRONNE, 100, rue Cambronne.
Le Bappel. — Clef d'argent.

Deux Serveuses d la page. — Studio 38.
CASINO DE GRENELLE, 86, av. Emile-Zola.
Le Carrousel de la Mort. — La FoUe Semaine.
CINE-MAGIC, 28, av. de la Motte-Piequet.

Mon Cceur en livrfe. — Jours d'angoisse.

XVIe Arrondissement

★MOZART, 49, rue d'Auleuil.
L'Enfer de I'Amour.

ALEXANDRA, 12, rue Czernovitr.
Orient-Express.

IMPERIA, 71, rue de Passy.
Cloture annuelle.

VICTORIA, 33, rue de Pansy.
Cafd chantant.

PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagaehe.
Cavalier sans visage.

★GRAND-ROYAL, 83, av. de la Grande-AnnOe.
Le Mendiant. de la Cathidrale de Cologne.

Lc Demon de I'Arizona.
LE REGENT, 22, rue de Pasey.

Bose d'Ombre. — L'Escadron de fer.
CINEO, 101, avenue Victor-Hugo.

Programme non parvenu.
THEATRE-CINEMA, 11, boulevard Exelmans.

Programme non parvenu.

XVII\ Arrondissement
★LUTETIA, 33, avenue de Wagram.

Lc Fils de Casanova.
★ROYAL-WAGRAM, 37, av. de Wagram.

Swope le Cruel.
★DEMOURS, 7, rue Demoura.

Swope le Cruel.
★MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Grande-

AnnOe.
Un Voyage en Indochine.
Dans la peau d'un autre.

?..e» Smiles; dont les noms sont soullgn£s son! lee Smiles Anbert
Lee elis^sssms d'aa asterieqee sontt eeus font matiabe tone lee |<

★OLIOHY-FALACS, 49, avenue' de Clichy.
Programme non parvenu.

BATIGNOLLES, 59, rue de la Conduuiine.
Minuit place Pigalle. — Le Bresil pitioresque.

Anny de Montparnosse.
★CHANTECLER, 76, avenue de Clichy.

Le Danseur de Jazz. — Sans Mire.
VILLIERS-CINEMA, 21, rue Legendre.

Les Fugitifs. — La Belle Captive.
LEGENDRE, 128, rue Legendre.

La Belle apprivoisie. — La Galante MSprise,
ROYAL-MONCEAU, 38, rue de Lewis.

Programme non parvenu.

XVIII® Arrondissement

★PALAIS-ROCHECHOUART, 56, boulevard
Rochechouart.

Relache.
★GAUMONT-PALACE, 3, rue Caulaineourt.

Le Dernier des Bommes.
★BARBES-PALACE, 34, boulevard Barbds.

Programme non parvenu.
★LA OIGALE, 120, boul. Rochechouart.

Le Betour. — Arretez
(Danses russes) (Galli).

★MARCADET-PALACE, 110, rue Marcadet.
Le Temoin.

Les Metamorphoses de Claude Bessel.
★LE SELECT, 8, avenue de Clichy.

Swope le Cruel.
METROPOLE, 86, avenue de Saint-Ouen.

Swope le Cruel.
CAPITOLE. 5, rue de la Chapelle.

Swope le Cruel.
STUDIO 28, 30, rue Tholoze.

Cloture annuelle.
NOUVEAU CINEMA, 125, rue Ordener.

La Loupiotte. — Le Pilerin (Ch. Chaplin).
MONTCALM, 134, rue Ordener.

Laisse-moi rire. — La Cible vivante.
Le Cirque.

ORNANO-PALACE, 34, boulevard Ornanq.
Un Cri dans le Metro. — L'Etudiant pauvrr.
IDEAL-CINEMA, 100, avenue de Saint-Ouen.
La Sirine des Tropiques. —■. La Mauvaise Boute
PALACE-ORDENER, 77, rue de la Chapelle.

La Petite Femme des Folies.
Sur toute la ligne.

ARTISTIC-MYRRHA, 36, rue Myrrha.
Programme non parvenu.

STEPHENSON, 18, rue .Stephenson.
Programme non parvenu.

XIX® Arrondissement

BELLEVILLE-PALACE, 23, rue de Belleville.
Jours d'angoisse.

FLOREAL, 13, rue de -Belleville.
Programme non parvenu.

CINEMA-PALACE, 140, rue de Flandre.
Programme non parvenu.

OLYMPIC, 136, avenue .Tean-Jaure*.
Enterri vivant,

FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre.
Au Service de la Loi. — La Mauvaise Boute
ALHAMBRA, 32, boulevard de la Villette.

Programme non parvenu.
SECRETAN, 1, avenue Seerftan.

Programme non parvenu.
AMERIC-CINEMA, 146, avenue Jean-Jan'Us.

Dick, Oscar et CUopdtre.
Le Torrent de la Mort.

EDEN, 34, avenue Jean-JaurSs.
Programme non parvenu.

CINE-COMBAT, 25, rue de Meaux.
Le Secret de la Nuit. — Abnegation.

XXe Arrondissement

PABADI8-AUBERT, 44, rue ds Belleville.
SourLa 'd'I£Ctel. — La Taverna rouge.

★GAMBETTA-PALACE, 6, rue Belgraad.
Un Bon Apotre. — L'lmbattable.

FEERIQUE, 146, rue de Belleville.
Jours d'angoisse.

COCORICO, 128, boulevard de Belleville.
Visage d'a'ieule. — Tesha, danseuse russe.

LUNA-CINEMA, 9, cours de Vincennea.
L'As de la Publicity. — La Guerre sans armes.
GAMBETA-ETOILE, 105, avenue Gambetta.

Programme non parvenu.
FAMILY-CINEMA, 81, rue' d'Avron.

La Citi interdite. — L'Eqnipage.
PHCENIX-CINEMA, 28, rue de Menilmontant.

A la Bescousse. — L'Oiage,
EPATANT, 4, boulevard de Belleville.

L'Amour aux yeux elos. — Jackie jockey.
STELLA-PALACE, 111, rue des Pyrenees.

Levres closes. — Resurrection du Bouif.
PARISIANA, 373, rue des Pyrenees.

Au bout du quai. — Volonte.
BAGNOLET, 5, rue de Bagnolet.

La Petite Femme des Folies.
Un Coup de Veine.

MENIL-PALACE, 38, rue de Menilmontant.
Programme non parvenu.

CINE-BUZEN VAL, 6, rue de Buzenval.
La Comtesse Marie.

AVRON PALACE, 7, rue d'Avron.
Programme non parvenu.

ALCAZAR, 6, rue du Jourdain.
Programme non parvenu.

THEATRES
Spectacles de la Semaine

AMBIGU, 20 h, 45 : Au Bagne.
ANTOINE : Cloture annuelle.
APOLLO : Cloture annuelle.
ATHENEE, 20 h. 45 : Cd... I
AVENUE : Cloture annuelle.
BROADWAY : Cloture annuelle.
CHATELET ; Le Tour du Monde en SO jours.CLUNY : Cloture annuelle.
COMEDIE-CAUMARTIN : Cloture annuelle.
DAUNOU : Cloture annuelle.
EDOUARD-VII : Cloture annuelle.
FEMINA, 20 h. 45 : Dollars.
GRAND-GUIGNOL, 20 h. 45 : Les Pantins

du Vice.
GYMNASE : Cloture annuelle.
MADELEINE, 21 heures : Le Train fantdme.MARIGNY : La Seine joyeuse.
MICHEL : Cloture annuelle.
MICHODIERE ; Cloture annuelle.
MOGADOR, 20 h. 30 : Rose-Marie.
NOUVEAUTES, 20 h. 45 : Elle est d vous
PALAIS-ROYAL, 20 h. 30 : L'Attachee.
PORTE-SAINT-MARTIN : OlOture anuueije.POTINIERE : Cloture annuelle.
RENAISSANCE : Cloture aunuelle.
SAINT-GEORGES : Cloture annuelle.
SARAII-BERNHARDT, 20 h. 30 : Ces Dames

aux chapeaux verts.
SCALA : Cloture annuelle.
STUDIO DES CHOMPS-ELYSEES. 21 h :

Maya (en anglais).
: Cwhl'" quelle.

VARIETES : Cloture annuelle.
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THEATRES

THEATRE DU CHATELET
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| THEATRE DE L'ATHIiNfiE
LE TOUR DU MONDE

• m

i
S
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EN 80 JOURS i
mm

O

GomAdie en 3 aotes de

PiAce a grand spectacle en 5 actes et 23 tableaux
X
a
a
mm

CLAUDE GEVEE
avec

d'Adolphe d'ENNERY et Jules VERNE
s

a
g3

S. DULAC, P. ETCHEPARE, Ch. LORRAIN

mSphone : GUTENBERG 02-87 Location / Central 82-23
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THEATRE MARIGNY

La Reine joyeuse
Op^rette de M. Andre BARDE

Musique de M. Charles CUVILLIER
avec

PRINCE - Jeanne MARfeSE • TARIOL-BAUQE et Miss FLORENCE

LOCATION : ELYStES 06-91 LOCATION : ELYSfiES 06-91
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MOULIN ROUGE
Toute la press*
a enregistrd 1* trlomphe
de la Revue

LEW LESLIE'S

BLACK
BIRDS

Matinia : Samedi et Dimanehe k 2 h. 45
Location : Maicadat 43-48 et 43-48

lOBOB unaoBS=sono

THEATRE dn NOUVEL-AMBIGU

AU BAGNE
5 aetes et 3 tableaux tir<» du roman

d'ALBERT LONDRES
par MAURICE PRAX *t HARRY MASS

SYSG

Luclenne BOYER
Jacques VARENNE8

Eugene DIEUDONNE

i

OBOI

Location t Kord 36-31
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